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nous en rmintenons c1'ancie:rm0s (abolir le salariat), ou de plus récentes (la "Sécurité 
Soc l a Le" est un vo I ), elles se mettent sans cesse dans un rapport nouveau ave c une 
so ci6té q_ui bouge, ;,utre soUci: les notions pro pag ée s doivent être aisément reconnues 
pour différentes des 11idées11 que los partis continuent d'honorer en leurs ·vocabulüres 
pétrifiés1 recueils de mots qui ont pu être justes, mais q iü sont aujourd'hui t.ro mpeu rs , 
Le meilleur moyen cl.e s e i donnar-un langage nouveau, c'est de pr en dz-e les mots dans leur 
sens pratique 9 et ( si 11 on po u't oser un e npr urrt au langage dos peintres) dans leur -viri­ 
té figurative, Il f' art die r cha r , r e c onura ndaà.t 1-:!othé, les· images ot références dans Lo 
"vte pro Lé't ard enn e de tous les jours", non chez les staliniens ou les intellectuels 
bourgeois. 

Gardons bien qu1 en pratique, ce sage parti pr i s revienne à sépo rer 
l'ouvrier de l'intellectuel: ces catGgories du 'tr avad L sont nrtificielles, vouâues et 
en'tr-et enue s ipa r- la classe cbnùnante; il faudra les effacer dans la lutte, Il est b l en 
vrai que "Lt Lrrte L'le ctue L'' a eu le privilège de recevoir, de ces biens co nunun a que sont 
le savoir et 11inforimtion, une pa r-t p Ius Lmpor t arrte, C'est le morœnt de la r eva.Lo i r 
à La société. :. ce dessein,. il doit parler pour tous dans le langage do tous, si son 
dressage ne 11 en a pas rendu Lncap ab Le , 

Car on voit des rœ r deux, chacun en ro nna î't on son quartier, q_u.i p os ent 
aux riches avec Leur nouvelle ·bagnole·. On voit des intellectuels qui se prévalent 
pui s samnant de leurs ann éos d1c§tudos : leurs plus rœn us propos sont œ nno 11ensGigne 
du travail qualifié surclassant le travail st.mp.le , Un pa rû er qui en impose, c'est une 
des formes les plus r:i.algracieuses de la su;iériorité sociale, 

0000000 

3 3 JOURS - 34 NUI 'IS: 
11 C1est le titre de h 1üs(]uette qui vous fera r-c v i vr-e le déroulement 

dans l'usine de L' exce ptd onnc Lj,o lutte do rra l et juin, éditée par le syndt c nt CGT ... 

"Ella y exp o s e les raisons ~1our lesquelles il n1 a p as ét.é possible 
d':üler plus loin et _Jou1~oi le :synclic::t CG'l' a_été le. seul à:~geler à roprendre_le 
en r'e je t nrrt 11'1Venturo, Ello C:ténonce L':. rE::sponsc.bilit6 do ln cl.iroetion qu i zi toujours 
rë~:r~isé de négociér,-mn.1Gr6 J:.e....ê.. .. effo_Ej;_ê._jnç9ss,rnts du syndic.pt dès --~~yr~;~~--j-~1:_l_?:' l)O~F 
ouvr-i r les dis cusssions ... 

"Cotte pl.nque tt;e de 34 :;nges, :;;iréfQC;JG par H. ER\ZUCXI, se cr éto i r-e do 
l:i CGT, directour de 1'1 V O, cornpo r to d13bom'8J'..tos illustr:itions. 

"De nombreux tr::nroilleurs se r-e co nna î t.rorrt sur les phot ogr aphi oa ct 
sans aucun doute auront ~11:1isir à posséder et conserver le recueil c-;.e ces souvenirs 
inpûri sso.bles. 

( BillQ.n.court, tr:::1ct CG'I1 du 2J septenbr-e I 968 ). 

<1onseils __ au._~ __ d:i-r~ge crrts ou offre_s de serv:Ï:ces: .... ; 
";~ plns~ours reprises, il e. été dérnon.tré que le s·t.-1tut de nc t Io na Lj.snt io n 

n t é tn i t pas upp Ld qué , de fi1Eln1Éi que les r'epr éserrt anbs d e s t.r avet Ll.eur-s au Conseil ,d1.,d­ 
minist:m tion et au C.E. ne sont j,.,fil:lis co nsu I't és , Les résul tat s du b l Lan de I 967 ont 
9-ontré J)ar exemple qu11_l_ét~~J._t ]_1_:)_~ill~_e_de_!latisfnire ~-s_EeY._endicatj.ons, ce qu.i n_t.g:_0._i~- 
permis d'éviter ln P"n~ve.11 ( tract du Par-t i Coununiste Français, section Rena u l t }. --·-, ,;, .. _ (2/10/68). 
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·ce texte bref et éloquent est extrait de·111'leport f'rorn 
Iron Mountain on the pos sibili ty and des-irabili ty of , 
Pea ce ". Pré fa ce d I .un certain Herschel qui no serait 
autre que John Kenn et G.:...LBRi.I'm.. ( un des économistes les 
Plus II dis tinguGs "au servi ce du cr.tj_)i t al.Lsme améri cai n) 

~ mmmmmmrrrrnrnmn~un:mm!:1mm.mmrnmmr:m.11m.mmrnrnmr.1mrnnrnmmmmnmmr.nnrrr.11:nmmm:n ... rmnmmrmnmmranm ~] 

~ "Interrogés par des prrgramn:ateti.rs,. des ... ordinoteurs ont émis sur les ~ 
~ problèmes de la guerre et de la paix lès conclusions que voici: i=i.:-J 

, "Une l):li x dur ab.Le , .. b ien _que .n' étçUJ.i; pas thfori gµement -impossible, est ~ 
probablement in.~.ccessible; même dàns le cas où il serait.po.ssiblo 'j 
de 11 établir, tL ne serait pas dans 11intérêlt le mieux compris· d1 une R 
société stable de. i:arvenir à la faire régner. Le· pou vu :ir-- virtuel de § 
faire la guerre est la. fore~ p:r.incipale qui structure la sociétG 11• ! 

{' ~ 
Et voici les attendus essentiels qut ont ' pe.rmis d1 y aboutir: ~ 
" La guerre offre le seul système digne.. de co nf'Lan ce pour sta bilis fil' B 
et -~Iitr6ler ·les ·économies rat iona les·; ell·e est la source- de J...1 auto- § e ri té politi·que gµi assur e la sta bili t é des gouvernerœn ts; i 

~ elle e.st sociologiquerœnt indispensable pour" assurer le contir-ô Le de a 

1 dan~ereuses subversions so.c:f.aies et d~s ten~ances destructrices anti-~ 
sociales; el1.e a uœ -fonction rnaltlmsrnnne indispensable; ~ 
elle a longtemps f'ourrrl la rnoti vation fondameil tàle et la source des §~~ ~ . 

1.. :p:r~Tès scientifiq~s' et techniques: " :, · ~ 

.. POU~ J~VQIR LJ, •. P,~IX SOCL.:L~. .i.. GUElfl~· ES.r INDISPE!:'-TSa~BLE 11 . ij 
~mrnmn.mmmmr.:rn.rarurmrnmmr.1rnmrrmm.nrmnrmnrnmmmr.llTJlllITl..mr.nnrrmnrnrn..mnu;'.JJ.TJl~ 

cl C" r (?' () ô f-1 cl r E ~ ,· 

. Les. qie stions -que nous ·1?~0113. à to us -aont débattues depuis Ja ren:tré e 
iar les c amrrade s de P"lris; nais elles doivent rœ.intenant trouver une réponse ot c'est 
à nous tous d1 en décider. 

Nous ne pouvons que résumer ·briè:vemen t des débats p:t rfo is fort in téres­ 
san ts. Nous avons dû laisser de côté dans œ numéro des textes que les grèves ang1ai ses 
une discussion sur les oc rn;i tés d I act:i,on· et un co mi. té inter !3Çl.treprise, des inforrœti ons 
de boîte, les publicatielns, des léttres,;. œ que nous p os séôo ns devient trop abondant 
pour le f'or na t actuel d'I C .0 et pourtant .. , .nous considérons C0!!1I:l3 essentiel que tout 
soit échangé. · ~ ... 

Dans un ... ou deux: mois, I C O devna tirer à IOCO exemplaires; .ncu e ne 
pouvons dépasser les ·30 pages ( frais postaux, travail rratériel ). Et pour tarrt , nous re œ­ 
vons toujours plus d1infolm3. tions et toujours plus de demandes de diffusion: Toulouse, 
lvbntpellier, Chambéry, Iv.1arneille, Grenoble, IO, 20, ·30 ai; mêrœ 50 exercplaâ r-aa d'un coup. 
Sars propagande et sans "vei te 'mili.ta:Q. te". · 

Cela co mpcr-ts de s dan ger-s, L'abondance dè's Lnro nra td ons peut faire re­ 
léguer les. textes plus théoriques. Ce môrm fait, les t~ches .. _!JB°!ï~rielles et la cor.respon- 

Cl 
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den cc peuvent eIT.Ipê<'her aussi un t ravai.L d1analyse ot de critiq_ue à partir de ces infor- ~ 
mat.Lons • Ir.ipriœr I CO <'o1tterait entre I00.000 et 200.000 J.,_F. sans ai acc r-o î t re pour 
autant la " eapa ci té" r.1 est-à-dire pour Ia dirrensi on ac+ual.Le déjà trop restr'Elinte . 

. Voici _ le lo\ilan fi !lal\·~~ er d·iICO pour I 968: en 1'9.isse au, I/I/,fB: 1320• 84 __ , 
· REéETTEG: 

Jan v, :Février·:~~ ·: .ù.vril ·:Mai ·:Juin· ::Juillet ·~:~ont 
430.- ·: 222.- ·:873.- -~ 187.- ·: 44.- :· 256.- ·: 375 .... ·: 89 .... 

40.71:398.82 c.~ 

·• Seut. ·:Octobre ~ __ _.. ,. 
·: 440.80 ·: 230.50 

·: (incomplet) '• ,, . ·: DEPENS:EB: .. 
'-:26.86'; r:;2..67 :· 

.. '• . 
40.,82. 555.98 + 

947,30 
EN C!.ISSE'FIN OCTOBRE 68:· I. 73.J, 97 Frs. 
en oc.tobre le M1t moyen :rr..ensu.el du hulletL, (30 'pagc c- 750 exenpl.ai res 

03 t de: 375 Fra. 
Le s r ecet+e s rionsue'ü.ee des derr...i3r:, mois couvrent ,'.1pprox:iJ..;.9.tive:ment "es frais. Il 
paraît donc ex cl.u d I impri imr I. C. o. dans ces rondi ti ons, 

Un-~ou11e d~ Cfil:al"EldQ~:ror1;ié on rmf, , paratt bien engagé pour1r.e:110r··':_ 
te'J'.'m.e un jour:-i.al iq)rirœ dont le ront enu serait aas ez pr oc he d 'ICO: des 'camarade s r:J.IICO 
Y 1::e.rticipa.rii;. Si. riette e:xjf.rienoo .s e pourGuit,il pourrait ètrn ·e·n'li~ag6 de diffusei' 
pr ovt ao Ir-erœ rc ('.9 journal aux abonnéa d1ICO-parallèleme1rt à. ICO- et, si Lee ·camarades 
sont d'a('.('ord, de fondre ICO,ronnule e e tual.Ie , dans "e 'j0u:r.nal- rcm .. ro:-i.ti.nœnt à paraî­ 
tre par exemple ave e une au tza ,ériodic-ité rom· dcrine r de s te xt-es plus élabor_és ou des 
bro chure a, 

Un autre gr cupe ds l'anaro.des issu..d3 ra t é.33.lwJent envi.=age-Ja pub Lt ca­ 
ti. on de aeu.Lez intorr.ations non conmen tées. Le bulletin d'un comté inter ent r-exr.i se 
(venu de r-en ro rrbr-es :itudiant~-ouvriers à C'en.sier-Fnr de Lettreo) (foit auxs i recliffuse:;~ 
les inforœtionG 6<'1Bngéès en S'.),J1 sein. 

Tout· c ala r.·ooa non seu'lemsnt ·de:, pro b.lèr.Jes do coo.rdi.na ti on -et de lil' ava i.L 
C'Ol'lli1TI111., rrais aussi de "reoom .. eriüon" de notre propre travail. 

Par tdrvi pan t au:;c 0~ha:ng3s d'iJ1.formatio:r ..... ~ et à. leur .rediff1::rsion~ é Labor arrt 
des te :xte 3 rri t Iqu es à i:artir de res im'orma ti ons , nous seriom condu.Lt.a · :par ailleurs 
à avoir der: débats plm théorique::. ~ .. :u:ur1~m~ J.?Cl'U.!'"".:3.it ::ilex-µr·ime:l" 11 al'tj.,;,i .. te§ p rc pr e 
d1I.C.O.? 

rcrr.er.-'; p0~rion.-s--~ou~ foire·:to.l9e à t ouse e cas t~""he:-:? 
CI est à tous le.'! <'.ei:arades c11 I. C. O. d 1 Y. r lp ondre. 
Ce ~i n' ~rit bien !!'âr, ··quo· la po.!:i;, io?i. d •un csnar ade ~i; il est: bien 

6vident que nous ne transr6rerions tout nu par-tt e ·de no t re travail à un autre ~0urnnl 
ou bulletin qu'avec 11 a C'·<'"I'êl. de tcu s et a~!';u.réç eue œ ~ra~fe z,t· ne crang era ts · rien 
à Ce quo rtOUS IJOUVOJ:'1~ ~'\:;?}:ôJ'.'fo:' à :"911.."{ q_ui O~:t: 1'.0ntl'ibu6 à taire c11I. C.0. ('8 qu'il 
est. 

Csr-; .deux br')t:'hlirQ~ ont ·:té lr:::rpri:11.~e en vue d ' une 12.r.;o di f:::·ueiœt • N°l"'tl.2 de .. anr.cn s 
3- tous lc;s 1'!8nara.d'3s d0 pr"1:-;-oe0.t0r autour c1'ei.Ù: :11.1·n·2s de caim r-ados ou e n RlG 
'}O dspots Gl1 J.ïr.r.:iriA ( 2,5Ô 11 e:,ce::'1:;,laire ) 
: .. u tr s s t.ro"hurcis '~is··,o:i.ible::; ( IF au c cp ô.'ICO 

-J.::-. nnu'i'".3:1.B:'t t :;:iour is 3 ·conseil; o;n:ris.:::'e o~ .'..U:;i.::1r.=ig:~ 
-:3, pr')}_J')s de ~·:1:Ll\eJ.:m. ~Gi c.:-i-'" 

les r.nn:;éqc1011.c::::.s c~l'OP".'1"·.i;pe:. d c l,q .::ybO'!.'l'_{tir.etion (2,èr..B bro chur e ) 
J_i;[; 1Jl1J""\"""~ Qt 1& l.f" rj~o d8 rl.FU~,?.CS ,, 
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lc .: _(? C OS/ 0 V CI (j_ lJ /2 
·En occl_.Py.nt .la Tchécoslovaqui~a RUSSIE,révèleJune_.fois_ 
de plus , __ la _nature. irgpfalialiste du capitalisme d '.Etat • 

.2ourceux qut pouvaient en eo re en douter, 11 invasion et la mise au pas 
de la Tchécoslovaq_uie confirn~, s'il en était besoin, le caractère impérialiste de 
11Etat russe. Rappelons quand même qu'en 1939-40, à la suite de l'accord avec Hitler 
la Russie occupa les Etats-Baltes, une partie de la Pologne, la BtL~ovine et la Bessa­ 
rabie. L1a{':..ression contre la Finlande suivit. Puis à la fin de la seconde guerre mon­ 
di ale ce fut le partagé du monde de Yalta qui as su rait à· 1a Russ :Le la domination de 
11 Europe de 11 T!;st et d 1une partie des Ba Lkans , Depuis, 11 impérialisme .rus se ;réagit 
brutalement Lo rs que ses conquêtes sont menacées. La répression de 11 insurrection hon­ 
groise en IS56 est encore dans toutes les mémoires, au moins pour ceux qui ne sont 
pas trop jeunes. En Hong..rie la bureaucratie russe défendait au surplus sa domination 
de classe cozrte st ée par les conseils·ouvrier.s. Ilappel.ons enfin que dans son affronte­ 
ment avec 11impérhlisrr.e amér-t.cai.n , 11impérialisrr.e russe apporte 'un soutien mesuré aux 
bureaucraties nationales du Nord-Vietnam, d'Egypte, de Syrie, d'Algérie, de Cuba:etc,. 

LI Lnvasâon et la mise ru pas de Ia Tchécoslovaquie s I inscrit donc 
dans un ronte ste __ internaîional. 9..ui .. n I est_ pas .. sansra_Jl peler les préliminafres de_ l&_ 
second~ guerre mondiale. 

Cette armée; en œ qui concerne la Tchécoslovaquie, 18s d i r Lge ant a 
russes ont d'abord essayé 11intipri.dation, puis sont rapideE1ent passés à Ll o c cupatd cn 
par les forœs armées. Nlàis la cohésion des bureaucrates tchécoslovaques a rendu. dlf­ 
ficile la recherche et 11installation de remplaçants au.~ ordres. Ce n'est sans doute 
qu I une question de temps. Il n'en reste pas moins que catte bureaucratie natiomle 
pourtant cornposi tes est coriace. En inaugurant au début de l "armée une ère de Lâbér-a­ 
lisation, elle avait réussi à réaliser une véritable union sacrée autour dè ses objec­ 
tifs d1 émancipation nationale. 

Parmi les satellites de la Russie, la Tchécoslovaquie n1cst pas la 
seule nation à éssayer de se libérer del-~ tutelle russe. La Yougoslavie donna l'exem­ 
p l,e de bonne heure. La Roumanie s'y ef:force depuis quo Iq ue s années et ses échanges 
commerciaux avec l 10ccident s I accrois sent. La Po l.ogne , non seul.erne nt comrœrce avec 
les pays du Pa cto Atlantique, mais elle en reçoit des crédits.,Toutefois, tous ces 
pays sauf partiellon:rmt la Roumanie et la '11chécoslovaquie, dépendent étroi terrent do 
la Russie pour les œ tières premières ( énergétiques notamrr.ent) nécessaires à leur 
in dus trie. La Tchécoslovaquie ayant un pressant besoin do moderniser ae s usines pour 
sortir de la stagnation économique lorgnait vsrs 11 occident et les négociations con­ 
cernant un important crédit de l'-lllemagne de l'Ouest étaient très avancées. 

Est-ce cola qui impatienta les dirigeants russes, ou le danger de la 
libéralisation amorcée qui déjà se traduisait par une propagande ~nti-impérialiste 
contre la bureaucratie rus se, ou encore la uena ce de perdre à plus long terme le bas­ 
tion stratégiquo quo cons ta tue la Tchécoslovaquie au coeur de 11 Europe, ou toutes 
cos r ai s cns rumu.Lée s , qu.1 importe maintenant puisque la mise au pas a commencé, 

La bure, ucratio m. tionale tchécoslovaque a-t-elle cru possible de pro­ 
fiter des rivalités entr0 les Grands tràs occupés~ alimenter des foyers de guarre, 
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et dont la puissance est menacée par la .rnontée de la Chine ot la remontée du J'apon , 
ainsi que de l'Allemagne, les vaincus de la dernière guerre? Q,u1impo:rte en co r-o ; put.s qus 
cal ane pourrait que confirmer que l'affaire TE:-hécoslovaque n'est q_u1une péripétfo 
de 11 affrontement g,3néral pour un nouveau par tage du monde. 

Si nous vanons d'essayer de placer !1évé:rmement dans l'ensemble dG la '. - . ---- ·····-- __ 
s 1. t~ation i21..te~ _a_t.\?.D.9-f-l:.L_..S..~.E~-~fin ~-~~yLl_air e comprencl!_e _ _p.oJE.~- at}_t~u~C:.· 

Sentimental.errent, comne pour la guerre du Vietnam, l'agression d ' un 
petit pays par un colosse de la taille de la Russio nous choque et provoque notre in­ 
dignation. 'Au tréfonds de noua-mêmc s nous · condamnons cet à ote impéri alis te , .01· au ·'.;an i; 
plus qµe c I est la <l:is se oovri ère de Tchécoslovaq_uie qui en sera la principale vi.c tri ma. 

~,rns œle ne nous_fait pas_davantage __ passer .~8ns le. camp_ occidont_al(lU8 
la e;uerre menée au Vietnam par les U S A ne nous fait passer dans le camp russe. ----- .. -·--' - ...... --· --------·-·"' __ ., .... ,.._ ... -·-". ., ..... , 

Nous_ ne nous sentons pas davanta~ s olidairos de la bureaucratie tché­ 
. cos.Iovaouc aue de la bureaucratie Nord-Vietnamienne • 

--:i.. .. - - . . .. -· -·-- ~ - -~- ·-- .• ---· 

Quant au pro Lét ar t at de Tchécoslovaquie, est-il tellerœnt ertgagé do::c­ 
riere sa bureaucratie nationale? Certains indices permettent· d1 en douter. 1u1il soit 
contre l'occupant russe cela se conçoit, ITBis rien ne dit qu1~1 ait renoncé à se mG.ni­ 
fester en toute autonomie, bien que le sort des ouvriers hongrois en 1956 puisse faire 
réfl0chir. · 

Ce qui se passe en Tchécoslovaq_uie doit nous rappeler que le fameux 
"monde socialiste11 est à l'image des pays capitalistes, r.omposé de grandes et petites 
nations et que les bure rucraties nata ona Ie s sont liées par des rapports semblables 
à ceux qui lient les bourgeoisies nationales,· 1e plus fort dominant le plus faible. 

C<?.!!1.:!~. _;Les bo~eoisies~§!E.EP?les, les b1E'.'_~aucraties ~j;io_n_8;:l_o_s_.2F!Jili- 
.8.E.!1>'. les slo_&t1F~- ~ _él}'2_i_t_ 9:~. peuples fa. d:i.sl)OS er d' eux::-~êmes ou de 1 ~J.Ad_~~g-~-~-C::~- .n.~--=-- 
tionale pour se tailler et s I assu:rer des fiefs •.. q_ui finalement ne peuvent que retomber 
sous la dépendanc.e d'un suzerain. 

Nous pensons donc que· 1e s travailleurs. ont autre chose à faire quo de 
se solidariser avec leurs dirigeants et e:xploi teurs bourgeois ou téchno-bureaucrates. 

~-~~uls, les tr availlE.ur_ê.1-..P.!-.op.t pas œ_ p~_tri~~ 
Et ·seule Leur- lutte. autonorr.e pour leur émancipation pourra aboutir · 

à la construc.tion d+un monde sans rivalités nationales et impér:i,alistes, un monde d t où 
Ia guerre sera bannie par conséquent. 

00000 0000 

C.,HIER DU COI.\i 1..1:NISiüE DE CONSZIIS 
' - 

Nouvelle publication publiant dos t exbe.s du reouvemer.t coumum s t e de co nse i Ls 
numéro I - Oci-cbr-e 68 , contient : Le mat ér-Le Li sne historique (Pc..nnekoek ) 

.• nton Pannekock -biogrnphi e de P. îvbtt j_ ck 
·. 2 F 11 exemp.Lai re - C.',EOHï Robert BP N<- I5 - I3 :;\brsei lle ( 12 emo ) 
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l:Jc?l[jK/ ue 
Cet article a été rédigé d I après 'Le s articles parus dans la 
pr-e sse (hollandaise, journaux t Ioc au .. x du Limbourg) et les in­ 
formations recueilli.es lors d1une raan if'o st atd on à Hasselt, 
( capitale du Limbourg) le 2 noveaibr e 1968. 

:Cepuis le lundi 2:ï: o cto tœo , les 7000 ouvii.e rS' des usines Ford de 0,-en}c 
(près de Has se Lt , Limbourg belge) sont en grève. 

Ford dispose en Europe de p Lust.eur s usines: Anvers et Genk pour la 
Be Lg i que , Cologne et Sa:r:r-el0uis pour L'Al.Lernag ne , Dagenh am (près de Londres),Liver:;;iool 
et Si.vansea (?Rys de Galles) pour l 'Angletérre. 

Le Limbourg était au sortir de la guerre, e s sen t.i.e Ll.erœrrt une region 
minièr0, développée ensuite notamment pour l'approvisionnement do la sidérurc;ie de la 
région de Liège (Cockerill Ougrée notamment y possédait des mines modernes). Pour r air-: 
t'ace à la mutation de la sidérurgie, le patronat· et Le gouvernen:ent ( catholiqµe s et 
socialistes) décidèront en janvier 66 de fermer les nmes du Limbourg. Les syndicats 
be Lgcs ( oen'tr al.e catho Lt qie CS Cet "socialiste" (social-dén:ocrate) F G TB) ov al.errt 
participé à 11 élaboration d'un plan de fsrrre ture des mme s SMS trop se préoccuper 
cle ce que deviendraient les mineurs! I/3 au moins étaient étrangers do n c , ils pouvaient 
partir. CG fut alors i'• explosion de Zwartberg fin jartvior 66 ( voir ICO N° 47-mars I:X~6- 
L3 grève des mineur.s 'de Znartoerg). 

Si nous citons œ s faits, c'est parce.q_u1ils constituent L' arr-Lèr e p Lar 
de la grève actuelle et qu'ils pe rme tt e nt de préciser clairement le rôle q_ue les sy n­ 
dic ats peuvent jouer, tian t sur lo plan na ta ona L qu ' m tern ata onaâ , dans les mrt atri ous 
du cap i, ·'.;alisme, intGrmédiaires sur le marché du travail au sens le· plus r.onm18r:aial 
du terP.:e. Ce rôle s+exer-ce dans lo cadre d'une politique na't l o na.Le dans l'intérêt 
de la classe dominante, sinon de tel groupe capitaliste. Dirigeants poli tiques ( maire, 

. .!:1irüstres, technoerates di vers, ) dirigeants syndicaux, seuls ou en rommun1 rconnai errt 
aux dirigeants capitalistes la main d I oeuvre rendue disponible parce que d I autres di­ 
riE.;ean ts oapi t al.Ls tes ont abandonné une activité "non 1·entable". Il s'agit d'attirer 
de nouveaux investisserr.ents, c 1est-à-dirG de nouvelles usines, en go.rantissant des 
"avarrt cge s't fLnano Le r s j terrains à prix réduit,. dé t axa't tone çliverses, subvent tons , sa.­ 
laires plus faibles, c'est-à-dire un t aux de profit plus favorable q_u1 .ri.Ll.eur-a, Pour­ 
avoir des salaires réduits, il suffit évidemment de s'installer dans une région où la 
r.a l.n d 'oeuvre est en surnomb.re. Mais c'est évidemment beaucoup nü oux d'avoir un ·contra"l 
on bonne et due f'or-mo qui fixe les salaires pour une période déterminée. Ceci d 1.:rntsnt 
plus facilement que, dons l"es régions, les autorités politiques .ou syndicales peuvent 
p:::-5.senter ·~omne un avarrbage ( payant pour eux pour conserver leurs places) le fa:Lt que 
l'usine d'un trust important vienne s'installer et que les salaires réduits 1Jnyés par 
le trust p eu vent rester supérieurs à la moyenne locale. 

On ne prétendrait pas que Ford est un spécialiste de tels investisse­ 
ments cal' il est ncr-ua L qu I un groupe capitaliste cherche à placer ses usines en füu,011e 
là c ù on lui gar ant â t la rœ i lleure rentabilité: Liverpool, Swansea, Genk, Cologne, 
S8rrelouis, sont des régions tflinières. Chacun peut se so uvenâr-: de la visite quo For-d 
fit àPompidou·envue de l1installation d.11.t.."le usine en h.ioselle: e Ll,e fut installt~O en 
Sarre, œ qui permGt d'exploiter la. main c11oeuvro a Ll.emand e et française. A Ge11Jc, il 
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y a 5 311-8, les syndi catis catholiques et socialistes signèrent avec Ford un contrat en 
vertu duquel les salaires seraient inférieurs iceux de l'usine Ford d1Anvers, de I5 
à 20 frs belges de 11 heu r-e ( de If50 à 2 frs ), ce qui ·restait pourtant supérieur aux 
salaires des mines en cor-eten activité ou da s autres entreprises locales. L1usine Ford 
installée on p.l.e i ra lande, à riroximité du canal Albert et d 1une ligne do chemin de fer 
no comptait début I96(; que 2000 ouvrd er-s , o.r se développait à mesure que les mi ne s 
"lihéra.iont" des ouvriers "non qualifiés! ,. ; ·• fut affectée à la fabrication de cortai 
uj è ce s et nu montage .de s Taunus M I7, voi tp ·~ eur cp éenne de classe moyenne. celle qu i 
avaa 'li la. plus gr andc ve n t e , donc pour Laque .1.~1:i il était intéressant d I avoa r les moindr 
c8ûts de production. 

, 
D1 après la quotîdion du parti communiste flamand, ce sont Les grands 

chof' s syndicaux CJ.Ui aved en+ signé l'accord, en La s î.so n avec le gouvernen:ont et les nu­ 
tari tés locales. :W,ais personœ dans les échelons .de la bureaucratie syndicale ne le mi 
en caus a au cours do. re·s o Lnq années .. On peut faire. ~ parallèle avec ce qui s' eBt 
passé ·dans une autre us ine Ford à Liverpool. Là aussi le syndicat ( T'rad.e Union)· avai t 
signé une convention du même genre na La pour une du.rée de 7 ans. Trois ans après, une 
grève é c'Latai. t - grève sauvage bien sûr- et la direction céda irm:1.édiatement. Dans 
Lcu rs référénces aux autres usâ nesFor-d , tout au long de la grève, les dirigeants syn­ 
dicaux ou poli tiq_ues se garderont bien de i'aire allusion à ces faits. 

L'accord q_ui gar-ant Ls sait i?t. Ford. Le s rreille:ures conditions d10x-.:.ùoita 
tion dès travailleurs, venait à expiration cet te· armée .. Ford aurait bien voulu le r e­ 
nou vole:r. On peut penser que les syndicats n'y étaï'cnt pas non plus hostiles m3is les 
ouvriers n'étaient pa s do cot avis. Pendant plus de 9 semaines, dirigeants patronaux 
et syn di c aux discutèrent pour trouver.une issue. et p.:u•venir·à un a nouvelle œ nvent à on. 
Pendant ce t emps, la direction de Ford eut tout. lqis:i.r de. se pr-épar cr à la gr2vG et de 
constituer dos stocks: Si les syndâ cat s étaient "durs" et si les pourparlers furerrt; 
f'Lna Lemon t rompus c'est que t ous les dirigeants avai.en t bien conscience que les ouvrie 
se mettraient en ·€,±ève si 11 ac co rd était reconduit. Il n'était plus possible do leur 
répéter qu'ils n'étaient p.!ls assez qœlifiés. Cha cun avait présent à 11GSJ.)rit ce qui 
s1étfilt passé à Zwartberg en janvier-:-février 66 et ce qui s'était pas sé en France en 
nat 68. C1eE}t pour l'évite::.• que les syndicats on finale~Bnt Lan cé le ino t c11ordre de 
grève pour Lo lundi 21 Octobre. 

IVTa:i.s en lançant le mot d'ordre de grève, ils ont pris soin qu'elle re 
p;_:rtielle., cp I elle ne soit pas sous le rontrôle des ouvriers ~t que les bureaucraties 
syndi e ales mènent à la fois los pourparlers et les liaisons avec les autres usines For, 
0Gl8 ne vout pas dire qu' ils réussiront· toujours à conserver la direction do cotte lut 
mais on peut à.ire à coup sûr, que dirigeants pa tronaux et syndicaux ont su tirer co nme 
ai.L'Ieur s , La Leçon des luttes an tér Leur-es ; leur attitude présente signifie que Lo s tra· 
vailleurs atteindront en rais on de ces circonstances, un nouveau stade d ' organisation 
spontanée s'ils son t conduits à prendre en nai.ns plus totalement lG'LU' lutto . 

net: 
. Sur trois points précis, ce r-ô'Le des syndicats est particulièrement 

I/ les employés de l1_usine ( 1300) ne sont pas en p.;rève. Lour-s 
syndicats Taffiliés aux: mêmes centrales Tri I ont pas cormé 1: or­ 
dre. Ils se so n t déclarés"solidairos"des ouvriers et Lan cent 
des appels à la"solidari té des employés", Cela permet il. 1:1 
direction de faire tou.rœr tout son appareil administra'Cif 
et commercial et 1IJ.ê1:1e d1 utiliser los employés à des t~\ che s 
dévolues aux ouvriers. CBt te tentative de faire des e;,11:,lo:vés 
des "jaunes" est le résultat de la position des syndâ c at s rn i,s 
en retour elle développe des tensions qui peuvent arœ ne r les 
employés à entrer en grève. 
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2/ L'usine n'est pas o~ée.Et pour cause: toute l'action des 
syndi. cat s dans le déclencherœnt de la grève et Lo nat nt icn 
des employés au travail a eu précf.s ément pour. but d I err-':l_)Ôc:lier 
L" é c.La t enent d 1un mouvement spontané et 11 occupation de 
11usim. C'est là 11essontiel de La leçon quo les dirigGcnts 
syndi eaux et autres ont tiré de Zwartberg et des événomerrts 
de France. Mais là aussi .. nous verrons co mrœn t la comba t i-. 
vité des ouvrd e rs so rot~urne contre ceux qui e s saren't de 
la canaliser, en empruntant les formes mêmes d+actd on s~rnù:i.­ 
cal e ou c11 autres formes en marge. 

3/ L'organisation _de la_J5rive_ est entre _les mains dos tu.~·Jau.0rat 
syndicales.C'est vrai tant pour la grève olle-r,1ême que ,)01.tr 

l~s disêüssions avec Ford et que pour les liaisons avec.·· .le s 
autres usines Ford. 'I'out se fait par le canal syndi c al : , 

La combntivité ouv:riere: 

s I exprt na dès le pr-em i.e r jour de L:.1 grève dans le fai.t qui elle effi; 
totale à roo;~.- bien qu ' il y ait dans l'usine des ouvriers étrangers,( Halions pour 
la plupc:;rt), bien que 70;~ des ouvriers soient syndiq_ués, bien que dapu i s 5 aEs, 5000 
ouvriers soient passés dans l'usine. Il n'y a pratiqµernent pas de· jaunes, l'ctte comb a­ 
tivi té s'exprime dans 11im:po:rtance des piqµets de r_:;rève ( plus cl.e IOQO ouvriers y pcr-­ 
ticipent en permanence), et par des incidents qui éclatent rlès le 2ème jour de lù gi.·~·te 
pas seulement avec les piquets, ma i.s _aussi dans les vilJ.ages do toute la région. 

On ne peut que dresser une liste de ce que la pr-e s se 3 cozmuru.qué de 
cette action directe, g;.i, b i en sûrs échappe aux directions syndâ ca Lee , Circul..:i.ti en 
des cars de ramassage b Ioqu éo , arrêt des camions d I app rovi.s lonnenarrt ( los camt onaeur s 
ne so nt finalement pas entrés dans L'u smo ), Bagarres avec la police à propos du con­ 
trôle des cars, la direction ayant donné des passeports d I emp Ioyés à de s jrunos,'. 11 après 
rnidi du 2èrr.EJ jour è.e grève, 22 octobre, la police a 11accepté11 ces contrôles, Ref'us d'3 
tirava i.L d18quipès d'entretien.d'ouvriers allemands amenés sp écâc Io rœnt de Coloe;ne. 
Incidents le 28: un ouvrier· italien, ne mbre du conseil d1ontroprisa est blessé par une 
voiture conduite par u.i garçon de I9 ans qui to ul al t +r avat Lï.er-, La police et les chefs 
syndi ceux durent pro t éger ce dernier pour 11 empêcher d'être Lyn ché , La direction a refusÉ 
une ambulance demandée par 1...1 police, Le 30 octobre, à la piste d I essai de Loror-e.l., ù.'3s 
arbres sont ahat tus sur la route, il y a deux blessés mais on ne sait par qui. L8 28 
incidents à Genk entre un cadr-e i e t que Ique s Brévistes, De tels incidents se r opro du Li-ont 
d.Jns d'autres localités, notanment dans les villages du nord du Limbourg, 

fa ré:@' os sion_: _ 

se fait comme d'habitude, pa r des voies multiples. 
Lapolice bien sür , pour fair.e respector Les 11lioertés du travai:ï.11• 

Le 28 pour faire ontrer un ouvrier dans l'usine, il ne faut pas moins do 12 gnldE: .. rnes 
un panier i ·saladé et /; jeeps: 11 entrée se fait sous les quolibets et les rires, IOO 
policiers d I état escortent les camions de na tériaux pour forcer Le blocus. iV.lais pour 
éviter des incidents violents dont les conséquences sont imprévisibles, la police 
œ peut heurter de front la. combativité ouvrière, ce serait tout de sui te la bag ez-r-e , 
C'est pourquoi la direction se plaint que la police d I état n'est pas· as sez dure alors 
que Lc s centrales syndi cal.e s s I en déclarent satisfaites a.l Lant; jusq_u1 à dire que les 
roliciers ont été " cht cs'! , En réalité, l'attitude de la police; cornme celle des dü·i­ 
geants patronaux et syndt c aux, est directement fonction du rapport de f'crce tmt cl.r.ms 
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l'usine que dans le pays, c1ost-à-.d:i,ro de la détermination des ouvriers. Cetto attituc1é 
peut se modifier d+un moment à l'autre, selon les ''nécessités" et en relation avec 
l 1évolution do la lutte. 

Les syndicats 
oeuvrent à leur n:anière pour ~mpêcher que les travailleurs prennent 

Leur- lutta en mu n s. Lem' s d8 clarations moritren t bien le mépris avec Lequè L ils co nsi­ 
dèrent les ouvr-i er-s. Ils leur deman den t ouve r terœ n t de rester à la maison, de ne pas 
boire trop do bièro lorsqu'ils participent aux piquet s , d 1 éviter les incidents. Ce ront 
los g r-an.de s phrases mystificatrices où il est qµestion do II dignité", de "bt en-ê tœe" 
du peuple Lârabour-geo l s ", Ils parlent de"grève hi.sbor-Lque't , font rniroitGr leurs démar=­ 
chos :l Coloo1e, à Dugonham et parait-il aussi à Détroit, d'une "nouvelle vt s i on de la 
po Li t.Lque synd i cal.e'", Ils organâs ent des manifestations dans le"calme et la ù.ignité", 
Le mardi 29 octobre, 500 grévistes se retrouvent à Genk pour écouter les or cteur e 
.syndicaux protester œ n tre la télé ho Iâandaâs e et d'autres choses du mêmé e:;onre. Le 
sane dâ 2 novembr e , à un meeting organisé à Hasselt, capitale du Limbourg, il y a plus 
de rn.embres-milita.nts·syndicnux pour la plupart- de délég':ltions d'autres usines (dont 
une de 11 us i.ne Ford de Cologne) que de ge évis tes. Ce fait montre le peu de cas que 
ceux= c-l t'orrt clG telles man i.f'e st atri on s, Ce sont les mêm es discours creux des bonzes syn­ 
dicaux: "merci· aux autorités locales .•• La grève est déjà gagnée •. merci aux ouvriers 
do For-d c11 Gtre venus ••. " Pas un mot sur la grève, sur la :r:éplique aux manoeuvres pa tro­ 
nal.es, PaT œ rrbro , tout a é ;:;t prévu pour éviter de troubler li ordre public. Au même 
moment se dér-ouf.e à Hasselt une q_uinzainc comrœrciale: accord a été pris avec le co­ 
mité dos comrœ r çant s pour que 1c' cortège n I emprunte pas les rues principales de ln 
ville où il y a foule, mais parvienne à l 1IIôtel de Ville à travers des rues désertes, 
bou.l.evar-d s extérieurs, rues de bureaux. Le tract syndical, en trois Lan gues (flru:iand, 
,...italien et f'ranç3i s) sur pé9.:Yier j eune , commun à la C S C et à la F G T B est bref mni.s 
er, dit· Long sur 11 esprit dans lequel ces centrales "organisent" la lutte: 

!Directives aux !18.nifestants - Hasselt -_J.jJ.I/68 
1 :i Mer ci pour votre parti ci pa ti on - . Nous combattons pour notre digni t& hurrar ne. 
Nous tenons une rran i.f e st atzl on digne. Donc: 
" suivez seulement les directives de notre pro pr-e service d'ordre. Los com­ 
missaires pcr terrt un brassard. 
" évt t ez toute brutalité. Notre c aus e est ru.eux aer vi.e par une mani.ro ct e't Lon 
0,rdonnt§c. 
11 la rr.anifestation se dirige par les rues les plus importantes de la ville, vors 
ln placo de 11Hôtol de Ville, où le me1::;ting de clôture se tiendra, Morci.11_l_ 

Pendari t tout ce -tomps , La direction ne perd pas de temps: e.l Le s'or­ 
grnise et ar;it StU' tous los plans. L'action de la police ot des syn di cat s n1cst que com­ 
pL~r.nntr;tire à ce l.Le de la d Lre cta on car le rapport. de force est entre la dÎredion et 
les travailleurs, mtrr.e s1il s'exprime par i de s luttes interposées. J;e maisons privées 
do Genk, la direction dorme par radio des ordres, notamment pour le r-amasaage par bus 
des emp.Loyé s et œ's jaunes. Le 22 octobre, c'est-à-dire le 2èmè jourde la grève, 500 
tél6t.sran:mes ont été envoyés·à des grévistes Le s menaçant de Lf.cenct erœ nt s'ils ne re­ 
prenaient pas Lmmé df.at emerrt ; II co nt venus , Le chef du personnel pratique. Liu.-mêrne 
l 1inti!"'idation, allant à domicile chercher 1Js jaunes, fonçant à toute vites se sur les 
piquets. Sans résultat. Les cadres sont envoyés à domicile pour œnvaf.ncz-e ·1os ouvriers; 
certains finissent par dire le contraire de ce qu1ils doivent dire; a vcc d'autres ce 
sont des incident9 violents. Le 301 une Le t trrc est roressée à tous 1ès ouvr-Ler-s denan dant 
la reprise du travail et un retour .à La normale pour que les discussions se.déroulent 
dans le calme. i~ gJ:i:ve a ·déjà eu un. effet puisque .Ford se déclare prêt à discuter a l.o rs 
qu l cvan t les vacances il déclarait qu'il n'était pas 11prêt11~ Les bonzes syndicaux ne 
rnanquerrt pas éb so u Li.gnor- œtte '·'victoire". :in boùt. ae· 15 jours de grève des ù.iffj cultbs 
conmencen t è: se f aira- jour à l'usine de Co Logne i lès· ateliers qui fabriquent dos p l.è ces 
pour l'usine cle Genl-'.: sont encombrés de stocks. En. sens Lnverse , des chaînes rran querrt 
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de :)ièocs f'abr-î quée s à Genk. Ceci explique beaucoup plus que tout le r evi.r erœrrt do la 
direction et }_'_issuo de La gréve dépend autant de la solidarité des ouvrier..'.'!_,_d,9...ê.._ê~tr~~ 
usines Ford que de ce qui se passe à Genk. Car le rapport de force avec Ford n'est pas 
seulement. celui de· 11 usi no de Genk m3.i s celui de toutes les usines du tru$t • 

. Co t as po et capital 1 permet· de mosur-er- 11 i~E_ortance ré.9_llE?_d_e_~_.,ê_<?_aj;iens 
_div0r..ê_.~E __ C\9P§~il-~. donnés ·aux @.:évis_~..ê._§e Genk, Q9utien fin.Bnt?} .. 2E. dont on mesure vite 
les limites quand on sait que seule la C S C ( cstheliquëJseuJ.e a décidé do donn er clos 
se cours de {tl"E:VEl' aux non-synd'i qués , mais· à un taux plus faible qu'à ses synô Lquéa. G),uant 
à. la F G T B (socialiste) .elle refuse de contribuer pour les non grévistes: sos bonzes 
pro clan:ent leur indignation envers les jaunes mais poussent los grévistes à la reprise 
en leur refusant toute so Lf.d ar-Lté finnncière. On peut épiloguer. . 

Si Le parti za tionaliste flamand se déclare œrrtœe la grève (alors cp I à 

Zwartberg le gouvernement avait trm1Sforr.1é une lutte ouvr-i èr-e autonome en lutte. nationa­ 
liste poli tn que ) le parti communiste flamand ·_j;ranspose auss~ la 11:1_tt~u.E.._l.E:~rn~~~ .. J?J_~ 
·.J?oliti_que en faisant tonber ln seule respo:nsabili té de 11 accord sur les dirigeants na- 
tri onaux des syridâ o ats , dont 11/njor dirigeant de .la J!, G T B actuellement ministre. 

1 . 

Les étudiants de Louvain ont offert aux syncli c at s leur aide mais les 
leaders syndicaux ont repoussé cette offr-ê en prétendant qu ' ils vou Laf errt une "grève 
c1ir.;ne11, Ils ont alors orgam.sé à Louvain le 24 octobre un meeting dans un rè steur ant 
universitaire mais il n'y est pas venu d'ouvriers. Dans les rues de Louvain, au cours 
d1u:œ man Lf'e st a+i on , il y a eu des bagarres avec la gendarmerie. Ce ne sont pas les seuls 
chef's s yn di.o aux qui "n l a imen t pa s" les syndicats étudiants, les ouvriers re sterrt étrangers 
ù Li ao Lf.d ar-i t è étudiante. D1nilleurs cette rolidarité ne dépasse pas certaines Li.rri te s , 
Au meeting clr.~ 2 novembre, à Hasselt, une œntaine d'étudiants criaient plus fort quo les 
"'!8.U ts-parlours qµi tentaient de couvrd.r lüUr voi:z:. Ils réussirent même sur la place èle 
l'Hôtel de ville à forcer un bonze syndical de saluer leur présence, J'.1EÜS avec ces mots 
11 rre r câ , messieurs les étudiants pour votre attitude disciplinée. Vous nous ave z dit: 
nous aussi nous ·voulons le ca Lrre et la discipline. Vous avez bien tenu votre p cro Lo'! , 
Les étudiants nont pas protesté, ce q ua signifie qu'ils avaient admis de ne pas aller 
troubler les festivités commerciales là.où il y avait foule, moyennant quo LLl.s pou­ 
vaient 1'railler tout leur saoul tiout le long du cortège dans des rue s vi de s , fermant 
un cortège do syndi c al.Let es durs d'oreille. On peut mesurer ici les limites de la 11so­ 
li.dari té ouvrd er e-é tudj.an ts'", 

L'action éventuelle des 1300 em_ployés.de Ford à Genk est déjà beaucoup 
pl.us inportante pour la sui te de la lutte. La position des syndicats a placé ceux-ci 
dans une position délicate: la direction leur confie des tâches d1 ouvriers sans sécurité 
dans le tr:=:i-v-ail; ils r encon trent 11 hcstili té des ouvriers et ils vivent de plus en plus 
dans U..'1 clirnat de r-épr-ese i.on de la part dos dirigeants de l'entreprise, ce q_ui donne 
be aucoup de sel à "l'appel È>..13 solic1arité11 lancé par les syndicats. Pout· donnez- Le chan go 
car ils ne songent pas à la grève pour les employés, les clirigea.'1ts de la centrale 
employés, ont adr-e saé une plainte à 11 inspection du travail et au syndicat patronal 
Fabrimétal pour ôsmandar une enquête. !ru meeting de Hasselt, les bonzes symlic aux se 
contentent de11 dénoncer"les pratiq_ues de co rt ai.ns employés et de la direction sans en­ 
visager un seul moment commsrrt il pourrait y être. mis fin. Parmi les ouvriers des usines 
du Limbourg, s e ul.s les mineurs 'tentent de revendiq_uer la même pari té de salaires. 

Reste 11 essentiel, la solic1ari té des ouvriers d·es autres usines Ford 
c1 'Europe. Ilfais là, il I' art si tuer ce+be so lida:r:i.té sur deux plans: le plan rovendi catif 
ët le pla:'1. de l'information,de.s liaisons. Sur le ·plan revendicatif, la solidaritf a ctri.ve 
devrait dépasser la question des sa],.aires, qui n I est pas seule an cause d I aillours à 
11uoine de Genk. Dans l'usine, les ouvr-ï er-s parlent plus des condi. ti ons de travail que 
des différences de salaires -horaires trop longs, cadences dures, sanctions par dinù- 
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nution de salaire si les caden.ces ne sont pas at te Irrtos , des ouvriers qui se trouvent 
mal sur la chaîne. Il a été question dans la presse d'un ouvrier oontraint do travail­ 
ler alors q_u I il avait été blessé aux yeux au ro urs du travail. La "pas so Lr-e" de $000 
ouvriers er. 5 ans est édifi::m te . Oes conditions de travai 1, los ouvriers do toutes 
les usines Ford les affrontent alors que les différences de salaires ne 'tou clnn t que 
qual.que s usines. Les bonzes syndicaux belges parlent abondamment de leurs· contacts 
avec d1au.tres bonzes syndicaux des autres usines Ford, de meetings qui o1y soraient 
tenus. S1ils sont de la même veine que celui de Hasselt on peut être rassurés. Tout 
ce qu'on sait par des délégués de 11 usine de Cologne venus à ce meeting, c'est que 
seul un tract y a ét.é distribué· par les syndicats allemands, mais que le journal 
syndical fait le silence le plus complet sur la grève, tout comme la p Lupar f dos 
journaux de partout. Faut-il compter sur les syndicats pour empêcl;l.er que .Le s usines 
Ford d 11-i.ngleterre ne fabri q_ucnt les pièces faites à Genk, pour empêcher cr..w la pro-- 
du ctd cn so i.t augnerrtée à Liverpool où estfabriqué Le même type de voiture. La réponse 
tient dans la possibilité d1inforr.i.er directenent tous les travailleurs de Ford d1Eu­ 
ro pe o t des U S à de ce q_ui se passe à Genk, et que ces ouvriers soient réellernnt 
soliè.aires par leur propre action. L'issue de cette lutte est là, essentiellement. 
La solida;ri té internationale dans les luttes est ainsi J.a con séque.nce de l' implan­ 
tation internationale d1 un trust et de son utilisation des disparités des é conorri ea 
nationales. 

La lutte née dans œ cadre national n'a de chance d ' àboutir que si 
eJle atteint la dimension même du trust, parce que los travailleurs d'une des usines 
poursuivent sans faiblir leur lutte. 

00000000 

ù"NE Oi',îISSI ON BIZ;,RRE ( suite) 
( voir I CO N° ··7 4- octohre h8- page I2) 

Lettre, d'un ca mar ede de Grnsse: 11 J1 avoue que je n1 3 i pas beaucoup 
:.11):;;>recie 110.rticle d'ICO sur le°ho~ë.1t1:i.n de Cohn-Benclit et EOn rrè re , Pourq_uoi ce ton 
rn rgneux? Pourquoi ce+te sus cep+t bili té si rontrnire à la tradition d I ICO? i1foi aussi, 
j'ai tiqué en voyan t le texte de La b ro chur-s reproduit sans citer 18 source. l\-iais j'ai 
es say,~ de oo mpr endre. Las deux frÈ,re s, pris de rour t pour sortir un livre ont fait pour 
"Ie nri eux , Et pour leur :Sdi teur, il de vart leur êtr6 difficile de reproduire notre bro­ 
chure ainsi que de vieux textes de ,3. ou B. en indiquant la source. Et après tout ces 
camarad e a n1 ont-ils pas colbtor6 à notre brochure? Le tort des deux frangins est 
psut ê t re de. ne pas· YOJ.s a11t,ir prévenu . C1 est en fœnille q_ue ces histoires de suscepti­ 
bilité aur-ai errt dû. se régler. Fraterneilenent. Je n1 ai pus ::y,précié non )lus le ton 
e np.Loy é et les adjectifs pour parler de Coudray, Lefort, Debord et Cie. Co n'e::it pus 
dans nos h::bitudes. Quiconque lira par exemple le bouquin de De boz-d aura vite corepr i s 
;. quoi bon insi3ter hargneuse na rrt. Je reste per aua dé de la bonne foi des de ex frr~res 
et trouve q_u1il suffit bien qµ1ICO soit ~ité au è.ébut du livre.et q œ Le texte. qui sert 
de base ô. notre regroupen.ent en fasse les cone Lua i on s . .:).uant aux divere;ences sur 110:;,.1- 
préciation de la situation en r1ai-juin, elles sont bien norma Le s et doivent f'ai.re 
l'objet d'une disrv.ss.ion. Il y a eussf que Lque s havures dans le livre de D, et r..-.rohn­ 
Bendf t , Entre autros, 11affirmation que Bakouui.ne était plus à ,;auéhe que 1'.Iarx.C1eBt 
dépussé tout ça! Il suffirait de r~:pliquer q).11avec sen aâ Li.ance ouvrière, Bakcurri.ne 
était déjà J.8ninistè, a Io r-s q te 1~~x n'a jamais p récoru sé la formation d1une élite di­ 
rigeante, "8 que fut 11 .. llian ce ouvr iàr-e pa r · rapport aux syndic-ats espagnols par' e~ce np Le , 

· Pour en revenir à 111.1 omission b i zanre" j'ai 11i mpr e asilon qu1 outre 
la sus cep tzi.bl Li.bé l'article traduit une défense d1ill1El orthodoxie "Omtr1uni:=rt.e de conseils. 
J1ai toujours préféré une bonne dose d'hérésie. Il n'y a que ceia qui fait proe;resser.11 
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.Grève . sauv!3:W) . clans les chanti Eir s navals: 

VEROLlvŒ est la plus gro sse entre:rri se do chant i.er-s navals de la ·Hol­ 
Lands , El.Lo vient d'être touchée par des grèves sauvages q_ui pour être brèves n'en 
sor-t pas ooins si5nificatives. 

Cos ~'t'ève a ont é el,a té à la sui te d+un r emantemarrt général des se lat re s, 
Sur les chanta er-s travaillent aussi do s ouvriers d1entrepris~s extérieures mieux 1nyés 
souvent que ceux de Ver-o Ino , Sous prétexte d'harmoniser et d'égaliser les difféJ~rmccs 
les nombr ous e s catégories de saJaires existantes ont été remplacées par 5 groupes. 
Mais chaque grouj1o corport o lui-nême 5 catégories. E't co sont les 'cadros qui aff'o c te n't 
à tel ou tel grouiXJ~ En fait, rien n1ost cl::angé si ce n1est que l'arbitraire dos ca­ 
dres est plus grand qµ.1 aupar avsn t. 

Lo 5 sept ombra, une preriière grève d'une Joum ée a éclaté à Ijssel­ 
monde- ( banlieue sucl de Rotterdan) dans une usine mécanique du trust corap tan t 200 · 
ouvriers. En m.tlr.o t enps , il y av ai t des d éb ray eg es dans une autre usine c11_.:J..blasser­ 
dan .• Dom ces doux: usines, ces grèves entraînèrent 11ouwrture de négociations au soin 
du ronseil d1entrepr-lso. 

Le I9 sep tembr e , los 2500 ouvriers du chantier naval de Rozenburg 
(sui de Ro t't er-dara ) se rst terrt en grève , Le départ de la c;rève semble être le fai.t clos 
jeune::; et des ma::1bros d'un comité d'action influertcé par le parti ccmmin Lste , Ces 
ouvriers s o r'ép enderrt dans tous les ateliers et c'est la grève. Les journaux syndicauz 
ont prétendu que les ouvr-ie rs avaient 8tG contraints de débrayer sous la ren a ce d'une 
bancle a rr.iéo de gourdins et ont mai.rrt enu cette version mensongère malgré un déi.an t L 
de la direction el.Le-cnêrœ publié dans la grande ;presse. 

Toutes les nano euvre s ont été employées pour fa:ir e cesser la c;rève. 
Le second jour de la grèvo, 20 aejrt embr-e , 1 grévistes furent licenciés et il Le ur fut 
notifié qu 1ils ne seraient repris que si leurs canarade s reprenaient le tra'\lu il. Sans 
résultat. Pendant le '.,eek-ond des 21-22 septembre, les journaux et la z-ad i.o em onç al errb 
la reprise du travni.l pour le lundi 23 septembre. i•&..e le PC disait que que Lque 
chose avait été obtenu et di acun ne fais ait état que de vaguos promesses, les syncli.­ 
catis continuant à affirr.Br en commun leur hostilité totale à la grève. E..'l 1'ait1 il 
n+y avaâ t rien. Le lundi, tous les ouvrio:œ se présentèrent ai x chantiers mai s ils 
se rend lz-errt tous àla cantine sam travailler. La direction pass a aux menacea: dars 
l'a1rès-nidi elle déclara qia ceux qui n+ au raferrb pas repris le travail le Len dom.l n 
sern:ient licenciés. Et.la police était au rendez-vous pour assurer la "liberté du 
travail". Ce qui, fait qta l'équipe de nuit (300 ouvriers) reprit dès le Lund i so iz- 
sars autzr e "victoirè" que 11 annulation de tous les licenciements. 

Le s ys tè me nouveau dos salaires reste en vigueur et œ sont les ou­ 
vr:iers des ert ropr Lses exté râ.eu res qui voient leurs salaires rédut ts ou qui se -.;o~.2.nt 
rmrt és ailleurs pour éviter les corpar-ais ons si leurs salaires sont "trop ulevés:i. 
Si let gro'\IB avait réussi les répercussions en mraient été très importantes. Ci est 
ce qi L e xp Lt.que que les d:irigeants, et princ:Lpalemnt les syndicats, aiont tout fait 
pour qut e Il e so Lt 1:a:'is6e très rapidement. 

Les· manifestations étudiantes d'Lmsterda,1: le rnouveœnt provo ::i di &­ 

paru très .rap idomen t~~s "Leo der s" sont ca~és et parfais bien cas és , et j)lu1::. po:rsonne 
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ne s'en ré clame plus ( I) 
A l'Université d1Jk"'1Sterdam, une organ1sation genre UNEF- lo SUE-- est 

r;1gjori taire. Ses diricenrrts- une vingtaine- ont occupé le consulat du J:•ffexiq_ue à .fn­ 
sterdm. Q,ue-lques seF.1.:r:lr.c.1\ plus -ta:".'d: ils furent traduits dev'"rnt le tribunal. une pm­ 
mi.ère rn.mife station. est organiséo. devant le siège du tribunal.. 

Le 22 octobre, ·3 à 500 étud.i.ants s'assoient sur la cl:aù.ssée. Ils s o nt 
dispersés par la 'polica. Dans 11 après midi ils se retrouvent sur le Dam; une des p:roLn-· 
cipàl.espJ.aces ëJl..'\mste.rdarn. Ils sont IOOO à 1500 q_ui manifeswnt contre la justic0 
ot la police~ iJ. y a nes bagarres. 

Le jcndi ·24, nouvcl.l e manifestation interdite par le rru..1.ire·i11;,.r1s·';erL1ru1. 
Près de 3000 étudic.nis y participent et VGulent s o r endr e à 11Universitr§,. 01e:Jt olor~1 
que se produisent les ~,lus violentes begarres. 

Le st::medi 26 octobre. une rut:re manifeetation est pr évuo , C8 cor a 
b dernière. Elle cloit prendre U..YJ. tou~ plus politiq_ue, les 11rroupuscu).es11 ttt.m·b8nt 
d 

1 
amorcer un processus pour qµe la lutte soit dirigée maihtena1t d5-recten1ent eont.rc 

le gouvernement et ne reste :plus une simple m:i.nifestation dr3 solidarité. Seu.l.er,rnr>t 
2000 étudiants y participent. 

Dans le reste du IJ8YS , mërr.a parpi.i los jeuries , les. réactions sont 
hostiles; on considère qµe les gro upe s politiq_u9s chercl:Bnt la begarre s::111..s inot:'..:i':' .. 
Pratiqvement pus rle travailleurs dans les manifestations. Parallèlement se poursuit 
une agitation permanente dans les universités., :iotanment par des inte:,:wntions dars 
les :eèunions ( e professeurs, dans les CüUl'S •. 

0 0 0000. 

Une purtie des 'in:fonnations· qui su iven t a été éc:t-411gée au cour s 
des réuntcns du groupe do s crune.radEis de Paris ( des I} et 26 ooco br e 
et 9 11over:1.b re). 
Tous :.es cam,arades de la régton pa râ sienne peuvent assister a ce s 
réunions et y ap])Orter .La norrtribution de Ieur s infor:naüons ot 
de Ler.r s idées.. · . . · . Il Il 1111 1l Il 1111 : 11111 1111 Il Il Il Il I fl.l Il 111111 1111 Il Il 1111 111111 Il Il Il 111111 : 1 1111 Il Il Il Il 1111 Il 

. • . Il 

Il PROCI{,.1J'-!E fü.,1JNION: Vend:r;-edi 2911Q~'..GD°\)':?D-I9h30 
11 ---- ---- 11 

· 11 11 11 n 1111 n 1111 111111 1111 11 11 n 1r11 u 11 11 ·11 111111.1111 1111 111r1111 11 n 1111 11 111111 1111 111111 11 

( se r cns eigner à I. C. 0. ) · 

Les au t:res info :rr:ia ti ons prov1.e nnerrt c11un grou:;ie inter--mtreprise 
issu C.e rrP.i (g,Toupe étudiant-ouvrier è'.e Censier)1des camarades de 
::;irovin ce I ou de l:J presse. Tous les carr..arac1GS orrt pu obserV9r à 
quel po irrt t.outo la "gran<l..s presse" s an s e2:cq,tt011, i'ai.t Le silonce 
sur Les luttes aussi bien en Fr en ce q_u' à 11 étrange:.~. .ruas; corfuien 
les infarlIB tians des journa UX dos groupe S "révolutionnaire'S11 peuvent 
parfoi:J être déform:?es) tior1c1.uées, ou or:le:n·'.;éE.S. Cna o.tn <11.E...n.t:ro nous 

(1) wir 'orochm·o c11I.-C.O. "Les Pro vo s et :'..a ;Lutte do classe" supplérrent au N° 71.-i\:-:ü. 6:3 
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peut contribuer à cette œ Ll.e c te et redistribution de toutes cos 
Lnr or mata ons sur' le mouvement ouvrfe r de par-t out , ce qui est pour 
nous un des asp e ct s essentiels de notre activité, et auquel nous 
entendons at ta cbe r la plus grande rigueu.r,t.f"nt dans la pr éci.s t on 
que dans l "ana lyse.( sans avoir. la prétention cl. :y parvenir). 
Da rs œ travai 1, ICO ne peut ê t re qu I une ceu vro colle cti va et 
c'est à chacund13r participer. 

Ci 1 , c, l.1 r r c .I) C.> u f Cl u rrr o ,, cl E' 
d1un carrB rade d~ 11 .~UC:....J: 

.· ". I - - 

V'Jrs NRrb,#~s~;-::_:-1 Il y a quelques années, jG vous a-vais envoyé 
·'~J.~my,~:;-' une eer te détaillée. du dépar-tomen t do 11.,!.,_cle, 

t •• ' , ,·• If, '-\ • d '1 · . .,_, , [; , . 
,,~°!:--.=--, S.;i,.gea,l\ · ·/ / avec une ]?Rrtle e rma vt:e au cr ayon ; œ uuo po.r1i:~c 

/·- . )~--~"- ·<. ),);"· (/ se si tue face à la n:e r, dans las {:;arr igue a a1·.L c1.c,c, 
,,;:j_./ Sic;e:i.n ?i )--.,, .~ }:'_ en tro le village de Tuchan dans 11 :~ude 

I 
oc le 

. Durb'J~/··- · /. -<1/ ;,.. village de Salces dans les Pyrénées or i en taLos , 
1 ·- TJ J1 E 1.l!. '.:(il,/':·.. 1 au bord ~~ ~' é~sng; d~s. ce s garrif~-es e.o ?r::-1..c1t.=1 ;:;.; 

/:>~ , .; V'/"i,'./ des car-r i.ere s do granf.t.os , au_ plu-eu G une p i c rro 

A.. 1· ,<· \ .. ,. qui sort à·rmre· du granitos, pour car1·elnge.li"\ ++ L++ ; /' 1 r ' , 
0 

• 

1 '/ 41' + \-, / ', evidemme.nt ues homno s trav1:11llent dau s Œ-') s c;ar··· , ,Tv.c~.e:n +++ · J -· '/ • , t l . t l' , , . f ... \'\···. ( ., -1.+ ;,'-i ·/'..·, r a er-es e ces· a ou c ommm œrrt mes vnrcriœu cna. . -+ ca.rr1er8s 1 
.,.,;, • :, • D' . ll · · · · ' 1 ·'·-, , · v-o:"t' 1 • '1 ai eur s JG. ro i.ns encore a 111.a o t t.ro une or; v .. :, + + f +· ,,._ .. ;,:- ...-:-e 11ngt / • . . ., . . , 

+ + / - ·.8 1 - .,."l/"'"',:', ;,.Cf:µ,· car to de L' Aude , rra as c etrt e ro is del:1.1r.il:c~·J au 
// ·. C. ScSr·, 1 oe i i ., t , t 't 1 ,, r,,4- '. ~· \L. /t1., crayon exa c temen ou se rouverit os car.r i ora c PY1=H''ï'... · f ·1 \ euca e 

' .,.c,~ '- 1,.. i 1 /, où. trmo.illen·t une centaine d1olwrie:?:3, on mojo-- 
ORI~~~S-=-: '- I /R1• • ••1-.t · '·: ri té· algériens 1 quel.quo s espagnols, tré;s pou de 

0 f'""" .. H 1, os a es . . , d ~ t , . ~- ·/: ·. ,'·.,<,.,,R français. Ces currierO's sont ane clos .oii-ai ns 
• , I 11Vlli , , · 11~ 

; : - .. qD:..;r<· ";'np J,r-::i1= co rmaineux ot appar-td,o rmorrt a la co rnune de Tor1-- 
' 1.,.,., 'J. .!>.[li.. ...aE t l P ' ' . t 1 T . t . · :\ :,. '. .' ave , yrenees arion a.i o s , ro i.e en r'.:1pr_s EiG 

1-j-.........'··-T·>t __ \'':n·~" -, -- 1.' privées et une so c l é t â les exp.Lo i ten t , Je tr::rv·.,.iUe ., ... '\ re11ie;no.n,. , 1 . . , -·,' ~ 
'. 

1~ 
-: / a~s uno_ces ~ntrepris~s pnv~es, en q ua.i tte c,6 

1 

. ,1 \1)), · · mineur; Je suis r rança.ï.s , natif de 'Iuch..n , .. uôo . 
1 1..., ".". ' Ex se cr é ta l r-e de syndicat CGT. :.ctueL~anent s:::cré- vcrs 2,spn.r:re , . _. ; . . . 

1 ° , . tn ire de la Ll bre-pensee de Tucha n, ;rn]_i tont 1.:1. .. 

------·--- · 
1 di vidu.el du groupe L'i.bc r-ta i r-o et C,K T. c1o C3r- 

cas sonne et Pcrp i.gnan , Sans ôtre pessimiste, ja vous avoue que mes info:rmat:ï.ons vous 
sembleront être do nnée s en un temps que l'on· appelait 1111-0yen--·..ge'1• C'est pour cela 
que je r ane t s à un autre jour les sévices· que les ouvriers 'e rdur-errt II licenc ioments 
abusifs, horaires non r-especcé s'". Nous faisons 54h pa r ,30.r..:,.i.ne e~ s(uler.::::il·:: Lj.P,h Jc.yéfü,, 
Un ét3t-rr.s.jar ouvrier créé par le patron axe c des ouvriers peu recomrrnndablos ot in~.n­ 
telligents font travailler les autres; par ezemp Ie r. les camions qu:', tram:1o:.':'tent Ia 
pierre cle la carrière à 11 usine peuven t faire cinq voyages pe r jo ur du 3h; rmi.s los 
chauffeurs i la so Id s du patron en fbnt 7 ~ 8,. et mê...TQ9 plus i ·un de ceux-ûà 12 .sm;Jail:n 
demière a voulu rou sp é t é r au pat ron , c.3.I' il était jaloux qu+u n autro chau f'f'euc l1ai·G 
suppl.arrté , et fut mis i la porte sur le charnp •• ~notre siècle, onse Jer,1-::--.rde s1j_l :_:eut 
encore se produire des choses pa:eeiiles,· exem~1le: voir le patron lice:r..c:ï.Br un ouv ri er 
arabe et le c ra r-ger daas la na I Le arrière de sa mer cédès pour le rr,,nene J.' an bure au o·;:,_ 
son compte lui fut donné - 8km dans .la r.a Ll,e , La s enat ne dernière un che:'.' è.1 ér11iipP­ 
sortant do l'hôpital a;irès une 0;_):5ration, revient au chantier, rra i s 11:1. nu+r-e chef 
d1éq_ui:;;,e.av"3it pr:Ls sa place, et moins payé encore que lui. 

Ce qui se passe dans non · entrepris o est Ld errtf.quo à.é0no l8 s trois au.· 
tres. Les patrons de cs s trois errt r epr-a ses sont des pa eve nus , qu i encore il y a 15 ::-.:ris 
végétmont dans leurs villag,s; le mien, c.tre au t ro s, f al.s ai t; du na r ché noir ~JJilÙ.é1!1C 

La guerre. La semaine pro chai ns , je co rrt l nuez-a i ms Lnr or-na td ons , mis en pe ss nm stu , 
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j I avoue. qµe Ç:'1 me s ou.Lage de dénoncer tout cala , nnlgré que rien ne puisse changer 
un tel état de choses, à moins qu'un gouvernerœnt vr-ed rœrrt so cfo Li.sbe mette des dé­ 
Légués du personnel soutenus pnr eux, sans qu ' on puisse les rrettre deuo rs , Encore une 
pr.J.üque du pa tron: il se po rme t de diminuer le salaire ini tinl et syncliccl. Clios e 
én.orr,~e? Iv.tlis qu e peuvent f ai r-e cent ouvriers à 90;;, étrangers, Ja ri1oitié dos IO/ rs s­ 
tx.n t sont vendus su pat ron , lo rosto n t a qu+u re chose à faire: rerme r sa c;t: •••• ou 
p,1rtir. ·~a.J.11 t aux syr.dl c ats nous ne savons pas co @.G c'est ici et nal.herr à celui 
qu i voud.ro i t en créer l'ombre d'un. Je te rmt.neocur ce soir en espé rarrt que toutes 
œs humiliations et sévices so ian t rendus un joUl'.' à ceux qu â nous oppriôsut actuel- 
Ie nnrrt . 

Toutes os s accusations. l.>ort6cs contre le patron, je peux les prouver 
ce r Je1rnis qua ure ans , je re fais CJ.UG ronstater et prendre note. 

·1 ·- - · r c: r 1 ci u 1 1 _J-- - -- 
·-· -- --·- -- ~-- 

- d'un canar~de de BillaLcourt: 
Let.~~e:i.l..,_]._es cadenres.,-les-heu:res: la RN UR travaille l plein 

r-end cnen t . Ln CGT pronostiq_ue même q_ue"les eugrae nt atd ons de salaires de :.mi et ;juin 
ont ùworisé une r-e.La noo de la oo nso mna t i.on , donc de l'expansion" ot que "lo Rl2{;ie en 
ressentir,.:. des co nsérm en ces v . Pour Lt i ns tan t , œ sont los travailleurs ou i. en ressentent 
les co ns é quen ce s. Dos dispasitiorn sont prises pour accélérer la rythme de tr,:::rvnil 
e". Proc6(tGl' l dos dé o Las se rm rrt s si los norrre s ne sont pas atteintes. 

Il y nur ai.t 4000 neuve: ... ux embauché a, J. Flins, be auco up voud r-cd en t bien 
f:üre dos heures na i a ne pe uvon t :i couse .des transports ( circuits de ran-"lSS3Cc ). Los 
c:don"3s sont tellGEBnt pous s éas que dos voitures c rr-i vcrrt en bout do cha îrie non ter- 
·pünoos; i1 r out y Ojoute; les pièoos ::nnqumtos co C1.Ui. l"J:'éée la pagaille, Contrairement 
:\rocque be au co up ps ns errt , les cat.cn ce s sont nus st dures che z ~ena'ù.l·t que chez Citroën 
ot dans certains a to Li.or-s l':u'lbfance se vaut. 

L~: rnnîtrise est rt!orgwisée. kt direction sernbl e vouloir ro:9rendre le 
. cont.rô Lo, Le serrage de vis descend ln hiérarchie. L.., chef de d épar t enen t bouscule 
le rJ1eJ.' d i abe l Le r , etc .. et nu bout, )Our les ouvriers, les rapports sont c1o p.l us on 
p Lus durs , Lb,3 f'Li cs de L' us I ro sont r.a l rrtcna rrt en civil. .'~utrefois, qµ8.nd ç:.1 n1o.llait 
pas on: pouvait discuter di.r-e c'temerrt avec les chofs, nat n'tcnan't c' est la r.;ponso inva­ 
riable: "allez vo.i r votre syndâ cat ", Le "c3s" de l'ouvrier est débattu au so mnn t , 
an dehors d e Lli, entre chefs et "dél6cufs". 

Los jeunes sont l'objet de soins po.l'ticuliers. Dans un atelier une r&­ 
ur.i on avait eu Li.eu pendont le ti·c.rveil. LGs chefs d'atelier et ÜG d épcœ tomorrt é t aicn t 
t'ur t eux et ont collé lm avertissen-ent au délégut CGT. Tcut l'atelier :1 débrayé une 
hcu rc pa r soli dari tl. i.1.iais Ia ma ît r-L se a fait press ion sur les jeunes a \U c des argurrents 
eu gm:ro: "pour faire }J1 gÈ,ve, il faut avo Lr 21 ans". 2 ont repris im.ï16ùiateiîBnt J.o 
t.ravat 1. 

Le_.:3 él~cti~ d~dé;J:~E..~_és du i)3~ronnol et au co mi té cl'~E-~.!.?2.!1:-~e: 
iv.1anifesteruent1 les respon,sables CGT ét::üent inq_uiets de pe r dr-e leurs 

~1l1c.:i:1s. Ils sont lTDintenan:t rassurés. -~ la bataille ù.es trncts ot procle~ntions :.:i suc­ 
cé:ï6 la bataille des commim qués et des peur cen t age a. Tons un dép3rtemen.t ( 17) O'Ll. ln 
GG'.L' Gt 18 PC ont tout en trains, ils ont perdu 8 à ro~: des vo i.x. l\fais qi.1.G sic:nifient 
ec s :1épl<1cer:1~nts? Dans le co Ll.ège ouvrier (20'1~ d1abst.entio:œ) les siègoc s o r6;:i::::rtis­ 
sent ainsi: 

CGT: eo (-8) CFDT: 18 (+6) FO: 8 (+2) SIR: 4 (o) 
ChGLI les FDDSU3ls ( 40;.; c11 abstentions h 

CGI': 5 (-3) CGC: 4 (-I) FO: I (+I) CFDT: 5 (+2) • 
Do s ~:.ncidents curieux se sont déroulés a varrt Le s é Le cta ons , des co.rcliens ':,,:.G.1t arrttC: 
ot Li.vr-é à la police das adh.3ronts CGT,dont un délé~ué,qui ped gnai.crrt des slogans sur 
:i..e sol do l'usine. Les trois rcembros CGT ont été mis à lJ. porte, Ic délégué CGI' a eu 

. 1 
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3 j01:::rs :lo mise à p ic d, Seul un tract CGT en a parlé brièvement. Les autres militants 
UC,::c font srmb Larrt do ::11être ras au ccur ant mai.s si on les pousse, admettent les faits 
i;c-.it on a joutian t quo des éléments se sont infil tr6s dans la CGT pour 13 c1ét1·uire. Ce 
=:, l 1J T.ép èt an t 2',UD si. pr :3Sg.1e · tous les trn cts CGT. 

La cantine: c1 est le sujet bateaù à la RNUR. Elle est géree par la CGT, 
cc qru vuu t régulièrcr.ient des tracts où il est expliqué Labor-t eusoment que la gestion 
es t dif'f.'icile ot que les pr l.x doivent augmorrter •.. La CGT voudrait biorrfaire parti­ 
cij}CI las nut r-e s synd t cats à cette gestion, mais FQ .et GFDT se défilent: c'est +rop 
cmœrdant . : ... c>afaut Li CGT peut se servir dos services so ci aux eo nmo p amcau .;1ectoral: 

" Lo :xirconœl ,:m.plo'.ïré dans les restnurants, aux ser-vi oe's sociaux, à Ja crèche 
à Lod ai r-s et Culiure .... a vote; pour désigner ses C-:élégués. Voici les résul- 

listo CGT: 334 voix sur 374 expr-Lmé a, soit 89,3; ( + 8 voix et 0.5,~) 
1:i. s te GFDI' 

Gt FO : AO voix soit 10,7;~ ( -I voix et - 0.5,~,). 
C8".,to nouvelle pro gr es? ion de la CGT souligne tout e Ia confiance m.unifestée pur 
los ouvr Lère s et ouvriers du Comité d1Entreprise. 
Got to p:rofondc uni té contribuera à mnéliorer encore ln fJ:J stion des oeuvres 
soc Lo Lo s ot c1G s restaurants dans l "i.n térêt de tous .Le s tr1.1vai lleurs de 
11 u stnc"; ( tN et CGT - 5/II/68). 

La pr-i ne de fin d'année: il semble que la di.rection ossaio de r-é cupér-er­ 
.uie :p,:r-:;io dos aÜsn:entations de rra i sûr les pr i rœ s , en manipulant les différents él6- 

ro nt s a Io'r s gµ.o le total reste inférieur aux années pr écéden t es s 

2 '7. 500 
9o OJO 
CJ,000 

12/66 
hiérarchis6s 

Il 

I2/67 
28.500 hiérarchisés 
5. 000 " 
5. OCO fixe 

12/68 
16.500 hiér~rchisés 
IS. 000 " 
néant. fixo 

~ 03 e: nt ,1u s té'lux c18 bJ se) . 
. ~-1 :DrtiG f i.xe ci d i s par-u, La CGT ne dit rien <l'ailleurs sur la ht ér-ar-ohi.c • elle réclame 
:11 Inde xn t Lon sur L. s salaires. 

LI osso ci ation Ronaul t-Peugeot:- 11 _·~ffaire. Fiat -Citroën: 
"Lu gouvornenm1t est en difficulté". 
Ce n1ost pa s Lo titre d'un tract àe noi, mai s d'un tract CGT d'octobre 

r1:o.·ffxit.ks 6~ections, du grand style "riposte", "graves problèrœs", "bataille pour 
p:rotr'.(;o.r ne, t:re usi no et les acquis do la octioœlisation ••• bat ai llo :.,otJ.r uno nouvollo 
im)1an t at Lon à Bi Ll.nn cour-b'' i "comtat c1.e c.La s so'", 

Ln CFDT aussf ans s.i. aménage le capâ t al.Ls rm. L1annonco de La co ns tr-uc t i on 
J.1uI10 usi no Renê:lult-l)ougoot dans Lo Nord à Douvrin la Bassée pour fonctionner en 7I 
6JrJJ ouvré.e rn en 75,. vaut un tract 02!. sont pesés los a spe c'bs "positifs" (l'ombaucho 
c'l-.:- :.üncu.rs ot d1ouvriers des filatures) et "négt1tifs11 (l.:lOrnEEargwmnts que lu CGT sur 
·:.0 ;1J.fa,:c111+,èJ.arnnt" des netionalisations). Une phrase inq_uiétante ; "les travailleurs 
do c;_1tt0 us+n« doiv-nt avoir des. co-nc'\Hi0ns de t rav ai L et do s ala Lr-e s trè.s_voisines 
(G cc::: . .::is fcii tas . ui x ouvriers ck chez Renault Ol.J. Peugeot". En seri=:1-t-il co nme los 
o.tvr-Ie :rs ox-rri ncur s · de For-d au. Lüabourg? 

La CGT.et los-12r~pes: dans un tract du 25/9/68 J.;:i CGT RrJnault 
a 1JOS~ los l)rincii),3S do t'onc td cnneraen t du sync1icst urri.quo , .iu même momcrrt , dans d'au­ 
t.rc s ·:~ra:;c::;, olle a1:i_ü::.quc œs mêm os principes: 

11 ,s1il n t cn tcna i.t qu1à. nous les d él.é gués syndicaux sernicnt dési:snés et élus 
éla1s chaque dép::irtor:ient par les tr~vailleurs, nous po rison s ouo ce sorni t la 
I'o r rio la plus ·18.r.iocratique". 
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11 C'est donc le bureau do la section syndicale qui j_)ropose los candidats 
Ensuite, tous lés syncliq_ués sont co nsu Lté s individuellement par bulletin 
dG··.vote où. ceux-ci peuvent -1:xprirnr leur opinion. Les cannrades proposés 
par les syndf.qué s du département sont en sut te ratifiés par le comité exé- 

. cutif. 
Cette explication est n éce ss ai re , car elle, démontre· bien la d émoc.ratd e 
syndicale qui e:xiste à. la CGT. Les candidats ne sont en aurun cas 11 pa­ 
r-a chut 5si1 :1i inconnus de9. travailleurs. C'est ainsi que sont rhoisis 
les candidats CGT. 11 

( 11L I Echo de: s r,iétal los Renault 11- section Renault du PCF !'1° II~ 
sep tembr-e 68- co nve r aatdon avec un déléguo CGT de 11Ile Seguin). 

"pr œ.rie r princi:.:;o: la s e cta on syndicale de base doit être majeur e 
dans ses décisions. Po:-sb-nœ-no po"îi:trGr::ettre en causo l'avis du gro upe de syrrri.qués 
de la te SCJ. 

11deu~d.è~lI'incip_c._: le s yndd c at cb it être ouvert à tous. Le s yndi q ué 
ne ébit pas être inqµi3te lorsqu'il maru.fe s'bo 30n opinion pe r so nne Ll,e , 

11troiJ)Èt:§ __ ~.~ES,ipe_;_ le syruïic;t .ôo it être indépendant vis à vis des 
gou,mrneraents, des pa+roris , des ::rnrtis po l Lt i.qae s ou dos églises. 

11qun.trième -i)rinripe: le syndicat do Lt nécessairement mener une a c't L­ 
vi té de classe. Il doit-ï:ïèïïér son 001;bat sans compromission ou collaboration avec le 
pat ronat , Il doit avoir cornrœ but final, l ' avènomen t d'une société débar-r as sée de 11 j_n­ 
just e système ca:;;iitali'sto q_ui autorise à une minorité de propriétaires d'usines ou do 
b aiqut er s , .. fe s1dccaparer les fruits du trovEtil de l<:1 masse dos s3lariés.11 

1

--· I 
La CGT s 1.::, c1ro ss o à lvJonsieur Dreyfus: 

ll_i':onsieur ~-o Préside:1t ?i::ecteur Gén5ral, .'. , . . 
· Dans lrur J.n,Bnso mej or-t t.è , les 70.000 travailleurs de la Regie Natn oml.e 
dos Usines Renault ont. participé aux gr?:ves de rm i et juin. 
Vous co nna Lss ez certainerr.ent les r aà.sor,s qu i orrt motivé cette ;;iuissante 
action. 

Or, depuis juin nous co nst at.ons i 

C.::; s faits en tro autres, }'X' ovo que nt. un mé con tontmm nt · justifié. 
En cou sr.quenc e , et oonro r mémenf eux di, s jo si ti ons contenues dans 11 article 
Ir5 do l'accord qu i, prévoit la réunion des:parties sïgnataires .... nous 
vous d emcndo ns de.· con to quor une assemblée extraordinaire dos, signa tai:tos 
dos a crords de I967. 

Veuillez agréer, i.,ions:i,eœ le Président Directeur Gé:néraJ., l'assurance 
de nos s en t irœrrt s dis ti ngu Gs 11• 

( Bill an court- tract ccrr- 2 5/9/68. - cet te lettre est pour obtenir 
cc qui n I a pa s ét& o bt en u en rai , la retraite à 60 ans et la ire rs m - 
lis ation ). 

11Cinquièr:D_J?rinc:u:e.: le syndt quô 8 le devoir de ne pas porter on trrrco 
aux c16cisj_ons ot aux orientations décidées par la grande majori t8 de syndiqués. Il 
r-osto cop cn dan t libre do son co npor tomon t personnel. 

- -- -------------------· ( cepe nd errt , .... ) 
· · 11:. chaque a t t aque rorrt re là OGT - Uns Riposte immédiats: 

110:ÜG~misÏê-rotÔÛrdës- congés et -i)lu.s précisél:lGllt depuis un mis, Ul16 
c t t aque d.1uneenvorgure r areœrrt atteinte est organisée dans l1wine, contre le syEdiœt 
CGT et contre ses militants. 

11_, ces atteintes, s l a j oirt e la œ r.Jj__-::lici té des élé.men t s irr~sponsatles 
c3110uflfs sous dos étiq_ue'ètes "Comité c11.,c1ïion11• Certains ont ,~té embcu chés <fans lci 



der ni èr e 1)8riodc. 
"Il faut v o tr dms œtrt o opéwrt.i.01.1 lï{t1::::'··· 
nello lutto è_;i ptrcnut co nt re 1:ort:;aï1is::;-:;ion 
syndicale CG'l'. Il a toujours o s saye '.:.;.e nurr o 
ÈL la CGT pa r · dsux moyens : J.a rGJ?r0 œi 011 ou 
l 'u tHis a tio n d 1 élér;1,3 nt s r,r.:i. i t en 'con t, c11 s.:t':c'ai­ 
blir le s ynèii c a ·c dans i1 a to L ~.c: 1· 1::.ar La 1::.h:i'8.·­ 
se pscudc--r-évo Lutd onn at re o t 11 :1gi t.. t>~i:. 
aven turiste. 
"Las Comités d ;_~ct:i. on ont 5~l z.11•(,'.is pour 
feirs Lo ·craY2il• du SIR (g'd.Lé ,.n1jon:~11lrni) 
"Cos c omt té s d'action ont la :,)i::~·ticulal'it,S 
de :ca éum r là· où ell o existe, ~- ou to 12- fi. ro 

( 

fleur anti-CGT de L' us i ns en iraée p.lus .::·r écta -- 
Lerœn t par des i;;J anents embou chés ë.a,.s l' :t:J.o 
Seguin,, au ·c1&partrn1cn t 98 ( Cu<'.t:c(J10). Cot t 3 . . 
tactique permet de placer des honmos dnns 
tous les ato L Lers • 
"Ils sont recrutés dons los rm Li eux m:i7l1:i:"·­ 

si foires. i\hls c'est Ln œ nte atab Ierœn 't , li J:role Supérieure d.e St Cloucl qu i est d:.:ir(~,::,J 
de s'ocruper de la R&e;::.e, c'est d'nilleu:rs là quo· sont écrits et tirés les t re ct.s ~-:lo­ 
tribués aux p or te s , On ne nous a to ujour-s pas rlït avec quel a:rg::r.·~, 

; ''Le but est :simple: faire de la d cmagog i c o t fa:..ro app n:c·attro 11 jnutili té 
du syndicat, poignnrc1,3r à chaque fois la CG'l', lancer de s mocs d1o:rcke :Lr}:63~1ü;:::.1:iJ01:; 
dans un mcre nt dmrré , :_1our dresser los t ravat Lleur-s les ULS ·contrA les .autrr es , c,t J.:c:-~ 
décourager dos luttes :eevondi ca t Lve s, 

"La di:recti on les r avor Ise , el Lo sait que tout ce q u l gèr_G la CC.!: 
dans le mormnt présent, ost ut i l.e et permet d'éviter l1org=.1nisat:.cn dc s lutt'ts" 

( Billancourt- tract CGT·- 28/s.o/68) . 

,,. 

11 t111 1111 11 i, 1" 1 1111 1 t:r i', 11 11 11 tt II u 11 11 t1" 1111 n 1111 11 " 11 tt rt u ! ru 11 11 n 11 
11 .Merci ot bonn e retmi.te. 
Il 

11 " doux miH tan ts CGT du cl épart emon t 5 5 11 

"q_ui vont prendre leur retrnito •·. 11 

1a l 'un est Dili fun t cat ho.Ltquo , 11 autre " 
»c st communiste. 11 

1111tm ltGi t rE>EtJOnsabl0 s yndi c al ?.i. 11 

1111échelon de L'us l ro des gms~o~ 11 

11è.=hygiène et de sécurité et J 1autre a 11 

11Îor~temî)s trevai ll6 S'ù.1:-le s problèmes li 

«de retraite CO.E]?lDD.entai,.:re.. 11 

"Ces. dGUX c ànn ra è!c s ont. s or vi, 'La même li 

11 cau.so. dans Lo nêmo . syndi c ot , la cause " 
» Ia p Ius e xal t-::inte CJ.U I un hbr,ll11G-p8U~OO!l-11 
11naître •.. " " 

( tract CGT-Bill@cnurt-·23/9/68) 11 

t111 t i Il If tf:11: il Tf IJ 1111 ri II lt Il 11fi11 1111 il il:, Il i111 ft fi 11 11 t1 fi 11 it il 111! 11 tt 

-J.7 

Il 

Il 

11 11 t1 Il fi tl 1111 f t Il Il lt Il 11 tl Il 111111 1111 t1 1l Tl 1111 H Il I If I Il !? 11 1l lt il 11 Il Il : 11 t Il 

• J. _ cha.'l_Ue _ .a ttaqueco n tre • , , . rip OS iB im:n.édia t-., : 
1111111111;1111111111111n,1111111,r1111111111111111111i1111111,11:,r111111:11t1111111 

Il Rena ult--.Bi llan court ---- 1111 s'appuyant sur un pr é tendu vo L depro-- " 
"a.ucti on, trois t:r&v2.iJlours ont 6tf 11 

"sanctionnés dont un Li.cen oi.é et d3UX: " 
11avec 3 jours de mise à l)ied, parmi eux 11 

"l·:3 dClogu.6 CGT sanctionné pour :complici-11 

11té parce cµ·il a refusé de Jénoncer ses 11 

11 camar =d as, '' 
"Ln section s yrd L cale (1.u département 12 11 

11 
••• a organisé: un Lmper tan t meeting v en 11 

lld:rodi micli à la aor td.o do la ·cantine. 11 

ll~r.suite une délégc::tioJ~ s'est rendue au ;i 

"cJ.Cpartem.ont pour ·exig: r le rotrai t des 11 

"so.nr,-:;i. ons •• , Cetto a ct-1 on 3 iL~pos é un 
"pr erd.e r recul puis cpe de 3 jours de 
11r,:iso à pied, la sanc toon ost r ermn ée 
11Èi. une journée. 

(tract CGT- 28/rc/68). 
11111111 tir1,111,11111111r111,·t1111t!î :r111r1::::1111111111111;1111111,1r11:11111111 

Il 

11 Il 
La Gcllo1?J·a'.'.B-I,nn to s :1 

Il 
Il 

11 

Il Le rrardi 22 o ctoor c.Tos 15(<) n1;:ï"r.i_c::,, ,:;o 11 

1 r 1 1 . 1 Ai . '- ·. " , . ' -· 11'3llJO S c,alGil'v m:.S GU é:,êc:,:i\; o·c",'à.Lé ;-:, :1 

;1 la sui -'-:0. · d 'un 0 foui 1'1 r- 0·",110, -,0ï"' f RL. ·i ·'-,'! 11 . l.J • ~ - .-.J l.Jt_; .... ..!.,_. __ ....., \ '· ••• ,J\. 

8U voJ de La na i o du 111.1.sir..:,'11, ·Je ,J.0 J:,, 11 Il - . 

· 
11 démission" for cée d'un nu7r ;_ c t .. '01.1 ·vt~ 

11 . 

,,<:m p o ss e s si on il1un.r; s~'1i_).o valant H. :!!'n. 11 

1/I'rois au t res ·ouvriers r'urc nt Lic e.ncf ~s 
~ Ia au it e êl1inc'do1,+s avo c J1' 1-irî'L·irF, ,. 11 l..., .... - • J.. .1.. - .) ._ ' .., - ..a..-~i -- • · · • .., .._ ~ 

la d i.r e cta on veut ar.sn l licénc:io:· Je ::JO·· 11 
Il . 

11 crétairo de la section CGT, " 
11L.e 28 o c to br e, 400 c1~:.rri.i:rs ava l c rrt no- " 
11pr:ï..s 1G trav:1il à 1::::1~).~(Ù (ifj la d:i..::.00.ctL:i:::11 
11Les grévistes ont V,'.)t6 1::. rGj:.i:ris0 J·J :;u ;r 

11SL1.iv,=u1t la pos i t i on CCT'- 1Jt CFI:'I'.. 1' 

11.'1.ucun des Li.cenot emerrt s 111a 6t6 arnu.lé " 

Il 

Il 

Il 

Il 'Il 

111111 l;fl :1 illt!l n n n u u 1111 li titi li li IJiilllllt 11.I !i'.I u nn u t?IIIJ n u u n !J li 
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Le .. h 1-' C 1 \.J '... :; 0 ÎI .. s automobiles, ~---- --- ac ces so i re car-r os serd.e's , radiateurs. 

Ï\·ïêr.ie si tua ti on gµe che z Renault. 
Grosse m'te ns l té de travail. Glissern.ent do la CGT aux élections, Ia 

norrté 0 de la CJTDT étant surtout sonsi ble cho z les me asu al.s, Plus d1 abstentions. 
Quelle est 11 exp Lt c ati on de cos (1épln ceme nt s cl 1i nfl uen œ ? ~;écontonte­ 

m . .n t vis, ii vis des s yndi cats? h:ai }juin pout être un peu, beaucoup plus 11 aff a i re t chc­ 
cos Lovaquo . Ma'Ls ce re sont que de s suppositions. 

La CGT mot une sourdine à ses at traquas contre la CFDT. Elle est lar­ 
gerœrrt ma jor i t.a i ro o t a la bau te rra i,n sur la cantine et Le s oeu v:re s sociales. CI est la 
vf.eâ Ll,e tactique de la CGT d'être partout où il so fait quelque chose pour fai:çe vtvr o 
des gars du parti (môrn.e les acha ts de la cantine passe 1::ar une .coopérativo entre les 

. d .L' ) rma ns u 1):lr vl .• 
L'agit.:ltion ro tendâ c atd ve ost à zéro. Il rasiB 20h à récupérer en 

décembre sur Les heu ro s de grè ve de mai; los syndicats rcr-ont - peut-être- une a ctii.on 

si la di.re·ction veut obliger 2.. récupérer. Les ouvriers ont récupéré en argent les peri­ 
tes de rmi: los heures supp.Iémen taires sont nombreuses. Tout. co np te f ai..t. -grève con­ 
l)ri se-, ch acun no s'en tâ r e pas rra L (ce qui n'est pas le cas partout par exocip.le chez 
Hi.spa no ). 

Chez Chausson, la direction accepte to ujour s de discuter; 'il n'y a 
pas C:e répression. Il faut remonter à I948 pour trouver des flics à la porte do l'usine 
pour un tract. 

Projets œ transforrri.ation de l'usine. C'est le type d1cntreprisG en 
perte de vitesse \Lui essaie de .se survivre. Il est qµestion è.o gestion pa r o rd Lna'teur­ 
Le: trunsferten province estr~ort6 en r ai son des commandes. Un atelier d'outillage ·a 
6ti suppr-i mé à Gmmevilliers pour· r atd ona.Lâs ata on et transféré à Reims et à ... · ... sn.i èro s, 
(IjO eraplois). Pas d'action syndicale - 30 gar s so nt partis d1eux-mœ1os. D'autres en 
retrnito anticipés (r rs.ooo par nois cle 60 à 65 ans) et satisfaits de l'être. Los au­ 
tres recasés da11S· L'us i ra . L1écoJ.B de formation professionnelle connaît ·sa dernière 
année d'existence: cola prouve quo 11us;i.m, peut se passer do main c11oeuv.re q_ualifiée 
œ.r il existe sur le "mar-ché". une rra s se rl'O S et de Prot e ss i.onneLs où l'on peut puiser 
f acâ Lernn t ( 116eok d l ep p rerrt â s sage Renault recrute aussi de moins en moins <11élèvos). 

1
1-· 

; c r <J c r -~ c. 1 0' l / ) o î t f' 
-- -~ ·~ ----------- 

( V. D. ) 
( une des plus gros ses boîtes cl 'installation é.Ie chique ) 
( voir "un ra tron de oc mbat;" ICO-N° 70- avril 68). 
La grève de;; mai a ét6 la pr-emi ère chez V.D. . 
V.D. refuse toujours de r-e œ nna î/t re -Le syndicat. Les o and i.d ats CG1: 

et CFDT ont été mis à la parte ot V. D. tente de monter un syndicat au to norœ , _·,u fo stin 
rasn sue L r.:serv0 aux cadres et à la maîtrise (chaclm a sa place na rqué e à eo n riom, :.'.e 
sorte q us l'absent est tout de suite repéré) un tract CGT-CFDT "Bon g)péi;;it" a été 
di s trd bué . Le chef du ps r so nn e.l , un ancien ·fiic ·<~ essayé 11.inti.midation. Puis V.D. 
lui-même et IO cadr es sont sortis! juste -, au mormrrt 01): arrivait un car de flics a-_ï'.)olGs 
pour un "aceident de vo Ltur e". Un camarade e spa gno L ~ p.u se sauver alors que V.D. 
criait "attrapez-le. Je vous dannerai son nom", Les au t r es ont ·ét-2 crrêt0s pa r Le s flics 
plutôt m§contents d'avoir été be mé s , relâchés j;)GU après. Un tra;t est distribué sur 
les charrt Ler-s potœ e xpl i.qus r ce qui s I est pas sé, · · 

R.: .. T.P.:le pilotage automatique d,es rames s t Lns'ta Lâ,e 1)8U à: 2.)ùu.~7 
équ i.pe e seraient su1.;p°i-i1ÙJes et reclassées dans d'autres tâchos.· La C.GT .. est r.motte sur 
la "moàemisation" et l'automatisation et ses co n sàquen ce a.v.o'tue.l Lernerrt , personne ne 
parle de la ré~1pération des heures ::'.e grève payées à IOO,~, bien qie rien n'ait ,:t:S 
défini à la reprise. · 
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· J_i_~(? c_l _c:_t __ . 
machines ~yicole s....; Nontereau. 
Débrayage d'une demi-journée. pour une augnen tation de salaire. Rofus 

raai,s la direction j)rO~)OSe la rd s e en vp Ia c è de ia 11participatfon". Ce qu i, provoque un 
conflit on t.re le représentant cadre· CGT ( PSU qui accepte do jouer le jeu) et le reïn'O- 
sentant ouvrier- q.;.i refuse- avec 11 appui. des ouvriers. • 

[ - . - ·-···-- -------·-------, 
J ~ -~_cr 1 0 r 1 1 - -~Ç._I __ lj_t_Ç: J d .f' _[' __ _J 

matériel électriq_ue- St Denis: 
là aussi travail à plein render.nnt. 
;,.ccords de salaires sur ·1.e plan de la métallurgie parisienne: to.ux 

de salaires augmenté de 151', nat s cel,a n1ap1:,ortG rien car ils sont très inférieurs aux 
sa.la i re s r-ée Ls , :.utrefois seul FO signait de t al s accords ce qui lui valait des critiques 
acerbes de la CGT. ~·~ujourd' hui la CGT a siBnG et c I est La CFDT qui dénonce. 

m:1t~riel j.' ir;r,1,,rimerie . (petite ent~oprise 
Pâris: 
Ï1ëiî-treprise a renoncé à faire récupérer les heures de grève de rat , 

los ouvriers ayant préféré remboursé 11 avance. LI horaire a été porté à 47h. Symboliquo- 
mont les ouvriers ont refusé le pr emi.er' jour de faire la I/2 heure supplémentaire. In­ 
ciderrt···entre un ouvr:i.Gr et un i chef' <1iatèi±er qua prétendait donre r des ronseils sur la 
rran i.èr e de faire le tœ avai L, "Je vous e rnœ r-de" répondit l'ouvrier, qui fut saqué pour 
"Ln corr-e ctd on"> malgré 11interventiond9s délégués, sans conviction puisque ceux-ci 
juc;e::ri.ent eux-même s que le "manque de re spect11 n'était pas cléfendabie. La c1irection ne 
para1t pa s cn vme sur e de s l oppo sor- aux revendications de salaires: elle a dû rectifier des 
d:isi:riminations introduites en juin et donner o.50~: de plus que les 3i. en octobre. De 1:1êmc 
la direction n' o se pas s'opposer r-ée l Ierrarrt aux revendications sur les conditions do 
travail. . _ 

le I t r o é? r , l_ 
Comme ai Heurs' la production est pous séo au maxi.mum, les cadences 

af'f'o Lan tre s j les.gars s'en vont au bout do deux heures ou d'une demi-journée. 
Tou~~eux q_ui se ront fait repérer pendant la grève finissent par ê tr e 

virés. Ees provocateurs maison viennent lair · chercher des crosses. La rraison p at o los 
Lnd emnâ tés après licenci enen t s, 

La maîtrise se comporte co rnme ou I9è siècle, cpestion méthode, quo s td.o n 
corruption •• \. la peinture, c'est bien vu le na td n d'amener sa bouteîlle ru chef. 

Le syndt cat indépendant agit d'·une façon violente comme à Cae n , ou 
p Lus hab l Lerœrrt • .".1. Pa:ris, il sert à tester la résistance des nouveaux: on lem' pr opoao 
11adl1.ésion. Si.lB réaction est violente, le g1rs est viré_. Si elle est.m§diocre, lo 
2;ars est· suspect. Corrme le dit si bien un tract 11.:~dhérer au syndicat Ind,épendant Ci­ 
troën, c+ o st lutter·pour votre avenir 11• 

L1affairo Fiat-Citr0ën a donné la rœ sune de la finalité des syr,.dicats 
dans la société ca:i.:italiste: la CGT dit nationalisation. La CFDT du : "Ber cet a nal, r-;.'.iré''. 
Tous ja rLe rf cle gt3stion11pl11s r en t ab'Le" (qµe seraient lès cadences dans une usi.neubten 
gérée11CJ.l1.c'3.nd on œ nnai t celles de l1Ùsine11rral gérf5~'1d1aujourc11hui t ).Tous. ëes a r gurœrrt s 
ne t cuchcrrt guè re les ouvriers qui sont en rrajori té étrangers. ~u'est-ce que la nationa­ 
lisation pour eux? Par contre dans les ateliers d 1 outiJ,lac;e .où il y a des français en 
:.B jori té, cela rencontre un cor t ai n écho. 

"-,. .\snières dans· un atelier de décolletage, 25 ouvriers ont débrayé 
~/211 pour demander la mutation d'un contrernnître. L1arr.êt de cet atelier b Loquan t 11u­ 
si œ sa t l af actzio n .' a Cté donnée, .\.près la 9"ève de ux délégués CGT et CFDT ont proposé 
Leur aide. Les ouvriers ont rèfusé ct . ont d5claré qu' ils ·étaient assez grands pour se 
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débrout Ll.er- eux-fnêne s. La déléguée de ·1a CFDT.(15,·ans <le bons et loyauxservicesfétait 
ul.céré e. Co fait nous par aâ t très important et significatif de l'attitude présente c1os 
ouvri e r-s à 11 é0:ird des syndicats et de Leur volontê de prendre leur _lutte en na i ns . 

• \ la sellerie un nouve ai s Lège doit être sor t i. 
La 1mîtrise doit se débrouiller·pour'fixer·lei;, caden ccs , Tous los 

ouvrf.e r-s se sont entendus 'pour couler les temps. Pr-e ss i.ons , avertissements] menaces, 
s,qable-nt n'avoir ou guè,rn de rfsuliBt. 1100 voitures so rrt so r td es sans siè:-sos. Les 
ouvriers itra'l'lgers sont ;am.i les plus eomba tifs. 

,.,. Levallois, deux ateliers d'entretien et c11ou,tillago seront .§?.~_n_-, 
to:œment iris en grave.pour obtenir la réintégration d'un carrar ade @i a été vi.ré, pour 
de · pr ét endue s "insul ted envers un · supi rr et1·••11• · 

Il s'agissait d1unG writable provo cation de la ma'.ttriss. 
Le chef d'atelier â.e l'entretien a engagé une co nvar satdon pe r so nno L'le 

avec+un électricien :P 3. _\u.cours de la conver-sata o u, il lui a dit qu t a vec ses ro1:11x'.itonœs 
.il po uv ed t de veni r- chef d1éq_uipe cucontremaître. L'ouvrier F.1 répondu: ''je .ne veux pa s 
ê+re un S(j1:'gent emraez deur-!' , Ir.imédiaterœnt, 1B chef d''atelier a fait un rap;_)0rt qu i. a 
er..traîné .Le Lâ cen c i.eman t ir.J1Uétli3t du travailleur. Les ouvriers de l'entretien ont r12.::ic). 
in(3tantané;.;:ent en enr ezmant la maîtrise dans les bureaux et en Ge rre t t ant en [rève. 
ris .. ont en. traîn& dans ::..a gr0'1e 11 outillage et le contrôle métrologie. Dans œ do m ier 
atelier1 la CFDT est à. ailleurs rœjoritaire. Le rœrcredi en fin de na t Lnée , les tr·3vail­ 
leurs ont relâché ln L1dîtriso à la dem"lllde de la CGT. La grhB 

1siest pour su ivi e tout e 
1~1 journée e t le jeudi. Le vendredi IIB tin, les dGlégués CGT et CFDT ont été reçus pa r 
TreutteJ., de ln directon du pe r so nne L, Ce dernier a refusé de rapporter le Li cenrrl onn rrt, 
.\près que, les délé1;~1és aient. rendu compte de leur née;ociation, les trava:j.lleurn dôoou- 
rae;és ont' rGpri s le trmraiJ. le samedi.· · 

Nécl:geant d'inforuwr les a ut.re s uai.ne s , les synda cat s orrt un:Lq_ucmont 
proposé d1orginiser 11:tction dans les ateliers lJOUr "s'opposer" au licenciement nrbi­ 
tr&ire ( œ rme s 'i 1 y s.vai t à reprendre 18 s distinctions entre Li.c enci.emen t "arbit:Niro" 
et licenciement "ju.st:Ü Lé'! , 'en tœe licenciement "pour raîson technique" et lïcenciement 
"pour r ai.so n de discip:i:r..G"J ). Puis dans un ss œ nd tract daté c1u. as/ro, los syndicats 
o.rt d l s si mu Lé leur 6choc sous de grun do s phrases creuses dont le titre donne un bon é cha . .1- 
tillon ( ". mus unis, 11 avenir· est ·à no us" ). 

La d:;.rection, elle, avait réagi innnédiatement par 1'1isoiement et Ia 
sur ','èillan ce d,1 s. ateliors, en post arrt tous .se s flics et agents de niaitrise de J'ave L 
i)OUr jouer les jaunes, .c e cf pour empêcher 'que ·1e .filouvement ne r-i sque de se pr opagez­ 
dans les autres ateliers. 

(i ---;c~ cJ c, '{__J . _ 
·----- - .-·( Conwùssar:iat à 11 Energie ;,tor_,ùque ). 

. ~Des inoy..acti tudes ou impr~cisi ons dans le· compte r ondu clu dem to r bul­ 
Le tin (J'-7° 7;i..octobre ·68- pag e s 9·et ro;7Le-s syi.1dicats n'ont jamais r ef'us é fcr-me Ll omorrt 
leurs repr ésorrt ant.s au Comi té IntGrsyndical de Coordination- (c.r.c. )-;-ils-"néglic;eaicnt" 
seu Lcnnrrt de lo :faire. D'après "l'accord cadre " qµ,i a suivi la grève d o' iraa , les ey n- 
df.c at s , t'or més en Intersync$..càl..e rn.tiorole s ·devaient avo i r droit de,r:egarél: s~r Ie s ques­ 
tions dc1)ror:;r·aJ.rrile ot é'epersonnel. C'est 11acùninistrateur g.;r.érnl et non-le'}fout Com­ 
nus s8:i. re qu I r0fusa · CG droit aux syndicats lors de le. di s cuss ion dos nouveaux l-1!.'0 L,ï.' anmo s , 
;?5.Q_.!.9., s e co nd paragrapl1e ce n'est pas l'accord cadre qui n'est pas s i gné JT1.a:Ls la 
Convention de travail, l' Intersyndicale ra tionale n • é t.an t pas encore constituée. ?._z,g_e_ J..9 
4è par ogz-aphe , la CGT -~~:-_t~ de faire modifier la motion mal,s n'y réussit pas , fé:.C<;l__]_C:_,__ 
dem:i.er :pnrae,:rn:;he; depuis la rranife sta,tion les r opr- ésent ant s syncli.caux " n'oublient" 
plus d'assister aux réunions du CI C; c'est p Lus sûr pour arrêter dans L'oeu t' toute 
vélléité "d1::ti:;itation". Q,u:mt au compte rendu de la réunion avec la éliToction,il a finn­ 
Lonsnf été fait, rrai s eo us i L, fo.rme d'un communâqué ::iffici1é dons les panneaux s yndâ c eux 
ce qµi évite las al.éns d'une a s sorab.Léo gé nér a'Le. 
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:l J.1:1 suito de cotte rr:anif.Jstation 12 répression œ ra.an ça ouvcr tenen t 
à Suclny. Dès le Ie rrl œra In , :i.1.,~lm~nistmteur Général demandait aux chefs de servi0.es 
les noms dos nnn Lt'e s tan t.s afin C:G leur rctir0:r- une journée de salaire et meno ç art de 
sanctions plus ,=~raves 0.n cas de récidive. Le C.I.C. prit alors la totale roE&10nsabiJ.ité 
de l' af fairo éla11anda11t s l.mp Le nr.rrt aux unités de bion vou.Lo Lr signer dos motions c1G so-­ 
liè ::iri té. 55,: onviron du po r so nnol so déclara ao Ll.d airo •. .u contraire, la fraetion la 
»Lus stal Ln io mie de b CGT vota en catastropha et on catirr.ini une motion do défi.an ce 
;u CI C dans Ia ouo L'Ie elle menaçait d1·0n r~tirei' les d0légut§s CGT si un nouvel Lnc id e rrc 
clu môn c gor,.ro avait liou. La CFDT no s'est pas prononcée en tant que telle; quant au 
synèicat nrri.so n et i La GG'·C il y a longtemps qu ' ils ne partieipent plus su C I C. Cotto 
d0cision d., la CGT a créé que iques r eraous d cns un cortain nombre do sections synd Lc a'to a. 
Il ost vi si b.Lormrrt oncoro un pe u trop tôt pour quo La CC' ... · puisse se déb ar ras ser- s aus 
coup férir· do so s élÉr.1ents "gauchistes". Malgré la résurg,3nce d'un vo cubul.ai r c sta l m ron 
( certaines syndiquées furent traitées de. "hyènc s sanglantes") une conciliation ru t trou-­ 
vée pour éviter l "é câ at.erœnt, Signalo!1s de plus que si Le l-iaut Comn'l.e aaf.r-c c.1 bion fourni 
~ L'Trrte r-syn df.c al.e le compte-rendu de la réunion à Ia date prévue, les syndicats n+ont 
pas :!.'Gl)GrcutJ ces Lnf'or-na td ons , e auf à leurs adhé r-enbs , et non à llmsemble L1u pe r so.me L 
co izœ promis, et au bout de plusieurs semaines seulement. Il est juste de di r-e qu+a Js 
ont affiché ce compt e-œen ôu sur :i.es penn e aux réservés aux syndicats et onx œ nae l Ls 
d "Un l, té évitant <.1insi les al.éas d'une réunion publique. 

La deuxâ èmo offensive de 11.1.dminist:rG.tion date de la de rn i.èr-e qu mz a tr,e 
d1·octobre. Elle annonça suc cass i vemon t que l'après-midi du jeudi n'étcit p as accordée 
aux rembro s d e s entreprises e:;:térieurGs, que .ceux-ct n1avaiGnt pas non plus le :1roit 
do parti c i.pe.r aux aasenb.l.é es gé::--.éroles et à. la dis eus st on de la convention de t1·avoil. 
Le 21J. o ctobi-c, o Lle faisait savoir· quc,,ie ëontingent d'avfücementnnnuel sori'lit diminué 
en I9(i9. Cos dGUX nouval.Les ~ pour tarit "Dnnues simul banômcnt , .nt ont pas provoqué 11 ?.,n.otion 
qu t on aur oi.t pu atto ndr e, Le CI C qut a eu cln ud le 18 s ep t emb ro , s'est raJ.1r::;é du nôt8 
des syr.,dicats ( r.1est-à-c.Ure qu'il s+e s t mis sous leur co upe ) et a demandé /:IU pc r so nne L 
do no pa s cédo r -:1u;r "pz-ovoce tn ons" de 11.·.dministr2:tion. Ça n'a pa s été de c;aiet6 de 
œe ur qu'un certain nombr-o de ses rrem bre s a dû se _plier à cette d(ctston. Il o st tTès 
pr-o beb Le cep endnrrt que 11 ef'f'e ctrir' de 400 personnes n'aurait mêrœ pas été at t e :Lnt si 
une nouvelle maru re station avai.t été décj_dée: une certaine démoralisation rùgne maa rrt e­ 
nan t 8U sein du pcr sonne.L, s avararœ rrt cnt re+enue par le mot d1orc1:!'.'e syndical II Ne di s­ 
por sons pas nos efforts, gç,rd.ons nos f'or co s intactes pour la conclusion de la 11Jnventi on 
do tr,:Ni:üJ." •. .ut renen t C::.it: laissons t.omœ r nos 0,arn.arades de s ent:é'eprises e:rt'5rienre:J 
poue nous d éf'c ndr o nou a-mên os· , . . . . dermâ.n, 

~·:,.insi to ut semble rm i.ntenen t rentré dans l'ordre. Co1.11ne le :re•nat'Cl).18.:.t 
un e1.6ent du C :rr: -·~ : " les s ynd Lca ts s ave nt qué lorsque les gens ·auront avalé des cou- 
Loeuvr-e s pondant s i x moi 3, leur go s i.er- sera suf:t'isamment dilaté pour iais se r p aaser 
n 1 i n)orte quoi " 

/ ,,.,..00000000~. · . . ..•. 
/P.O.Eox 4,:,r)- Po+er .J'tll','1,rvci:::iant 8tatJ.on- N •. L- N.Y.10.009 

3:{'.l.R:J:T. de "/.narchns" F? 2. "Nous p ensoris · CJ.U9 les :mouvl;wents r'évo Iut tonnai.r e s ne peuvont 
plus ~tor leur tâche à la PrisG de M;1scier;,cc d+une cri tique de J.3 soeiuté. La n:·:­ 
td.que cbït ausst s t éte i.dr e au projet d'une r'e ccosbr-uo t Lon n.omplète d Iurie eiv:LliB1:,tio11 
non répre:::;sive .. Ces mouvenarrt s ne :,:,s.nrer:t donc plus a t baque r ln mi aèr-o du c;hett.o urb ai.n 
moctcr-ne ·sarn- ,ff'rir une vision lib:~rée d+unc cor;nimauté Ll.br e .. ; plus nttaq_uer Lo ::'))8"!-­ 

tacle d I une I'aus s e existence =cont'o rt , relations hu.n:aj:nes bureaucratiques o t hiér,....i· - 
chiques, sans évoquer une vi s i on nouveJle de .11eJÇ[>8rioni;8 quo·tidie11ne et è.e L..1. r,oli-:cœ:Lt,j 
sociale .. ·; plus at ta quo r la v:.ùow:· répress:i. ve de La vie privée ( f;e.m:Lllo )X.it1,i21.r0.ali::. i su- 
ci.a Li.s a t io n au'tor Lta Lre de la jeur.oa se ... ) sans offrir une noùve LLo vision do 1"3FiSOCit.Lt~.:):1 
libre entre les s exo s , los c;6né:}~3'bio:as, et l'a-:itoeestio:u. J.a plus ~ot,t:_)lPte de 1,1 vie 1)81'·- 
sc nno Ll o romr.a do La v i.o so ci elo ...• Le r(/ivo],utionn::tire cî.i:ir:s 1,a tentative d o change r l::i 
s oc ïé t é , ne peut p Lu s évttc r d1effeatuor Lc s changernen t s nécessE-.:i.:reB à. la r"eç,.onqnGt,, 'le 
3E, pro pr e cxâ s t ence et sort pro p rc Ta:;,:iJ.)art avec les autres ê tz-es humsd ns ". · 
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LES J,ETTRES nous parvenant s I adressent à tous les carra r-ad e s 
d 'ICO. Elles sont publiées dans le bulletin. Répondre à une 
Le tt r-e no 'do Lt pas être le fait de quelques carra rad as de P::1-· 
ris. Il n'y a pas de spécialiste et chacun peut dire cequ+i L 
pe ns o des info:rmati ons ou des remarques que contimnent ces 
corresuondances. Nous'n'avons pas une réponse: elle doit 
ôtre 1~ fait élu ou des Cùr.:arades q_Üis 'intéressent à lc.'1 ques­ 
tion ai rs i soule véo par un autre C3. na rade. 

.. 

Lettr-e d1un soldat: "En ce jour, jlattaq_ue mon IOème mois d'armée. 
Plus ce Ia av ai ce , et p Lus je oo ns t a te que œ "maehf n" est pourri. Le record a Gté 
battu ces jours der-ni.er-s , Un officier de mon régirœnt a passé une revue: il a fait 
o uvrd.r toutes les arno i.re s des types; pour vérif'.ier l'état et la propreté des tenues 
militaires, penseras-tu? Eh bien, non, de cela il s'en moq_uait totalement. Il a ro m­ 
rœri cé pa r- vérifier' fout ce qu i n'était pas visible directement, boîtes et sacs, et 
les fit ouvrâr afin d1en voir le contmu. Dès q_u1il trouvait un bouquin, autant te dire 
qu'il était ép Luc hé. (aucun livre "IŒ:1.l perisan t" n'a été trouvé, ils avaient été plan­ 
qués in-ex~rénùs ). T01 ... te s les le ct.ur-e s ont ai. ns i été vérifiées, Il a même osé regi.r der 
los agendas pe r'so nne Is do c er ted ns t:vi)es. J'ai assisté à cette scène particulièrf'I110nt 
hur.rl.liant e: 

L'officier exam i.nan t le ca:mot d'un t~r]_'.)8 découvre l1adressc d+un de 
ses amis dont le nom €.St ara be. 

l'officier: - Mqµi est_-ce? 11 

le ty pe : - "un copat n 11 

- "cl'où. est-il? 11 

"de Paris 11 

- "et ta soeur 11 (sic). 
l'officier se tcurnant vers un de ses subordonnés: 

"d L y a certaî.no rœrrt les tirailleurs na ro cai.ns qµi so nt 
passés 1:-e.r 1.:.. pendant Ia gueITe 11, 

Cette fois le stade do 13 grosse connerie ml Li. taire est dépassé, c I est 
.do 11 humi Lf.a t lo n caractéristique. Ceci ne s I est pas passé chez Franco, Salaz.ar ou 
Ulbricht, na Is i drans le bon pays dont Ia devise, je te lo rappelle est 11liberté, éf!f3.lité 
·f:ratorni t § ", tu parles ! · 

Tout co ct a co mran cé depuis que 11 on a dissuadé un II collègue" a.e · 
renpiler. Catastrophe! 

- d1u.h carr.arade des Lan œ s r "j'ai reçu le N° 72, aoù.t-septembre, 
ëon-~ je vous remercie, et je ne vous ai ja s accusé réception, to u.Larrt le lire ent ièr00-mt 
et dûment. En principe je niai ·ri.en à.dire; na ls il y a des appréc.iations avec' lesq_u.elles 
je rn suis pas d'accord sur 11 analyse de a événements œ rœ.i-juin. Niais vous n 113tes pa s 
les seuls et j'ai ent cndu très souvent les mêmes propos. Ce fut le hasard, et ils ne 
savaient pas ce qu1 ils voulaient; ce n1 est pa s t eut à fait la même réflexion que vous 
faites à ICO mais, à peu pr Ès la même chose. Ce môme phénomène nous 11 avons vu à Car.ra ra 
Et pourtant, si·je revis rœ s premfe r-s jours <'onme sympathisant ou milita.nt de l'idée 
anarchiste, et ceci va loin; ve r s I9I9, je vois J.e mêrre phénomène partout, Espagne, 
Italie, .·.mérique du Sud·, je ne dirai pas 13. France, · i:arce ·q_uej0 suis srrivé en I9'23 
et déjà le 11'.ouverr.ent ena r ch îs ta se trouvait conne au jo ur d+huâ divisé en mi.Il,e v-ou:)Us­ 
eu.le s. Ivlais au fond de tous,· ·1a même chose, Ia recbe r-c hs de Ja Révolution sans aucuno 
préparation avant ni but défini au point d e vue soèial ou économiq_œ, faire la Révolu­ 
tion et nous verrons après étàit le but pcrr suf vl , Pourquoi vouloir que la jou neaso 
d'aujourd'hui soit plus positiviste que celle d'hier? 

Ils ro savent pas ce qu'ils veu'Ient , c+c st peut...:.être vrai, co mne ça 
11était hiGr, rra i.s ils;savent co qu'ils ne voul.ent pas et c'est de là q_œ nous ot Les 
autres devrions œ nmen cer à analyser, parce cpe, ce. qu ' ils ne veulerrt pas, c1 est ln clé 
et JE. sculo de la Révolution. Pr-é tendr-e qu'un groupe que l conquo , avec une difinitior,_ 
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.l!~ cbct·,:,:'J1<'1ire :oîo1rrrai-':; ,·ï.ssomble:.· tout un pou p lo co nnc la :jeunesse liµ fait eux p:..'c.,1; e .. 'S 
jou.-rs de ï.:ai1 ce n+e st pa s ê trre p::-··r:-.ho:i_osuc: cü vr-atmerrt révolutionr.tairo, pa r ce CJ.1 .. :e ·j:,u·,: .. 
do c tz-i ne :!.o.p:iq_uG ::ref~ ot ar_t:·.c:c::clri~ c'ef'~-l·-dil'G los :;nt.:r et 18,3 crJ·,t:o, c; (\C ·'i. e s': 
labo.se des discordes é tcrnc Il o s. 

Trotsky ( et js -r_,"J cu ts r.c o trot:::kiste ·ni. corcmun is ···:0 él'l -:-out, 0:·, ::, • r- 
prin0ipe5 :;;nrce quo j2 sais quo danc Lo œrcnumsmo il n'y a pa s ·ie li."oc::···:., 0·0 .i' suls 
lil,crtaire) étai.t Ln ;rincip;;1lo té,tc.i c:o 18 Révolution l'[! ,)c,cob1·e~ n:;..:.il.i.:: c'i.~·L d c :'...'C!v"::.i.,.j_· 
I9I7 L !..m·oo ét ai + un -,,,1r·,-,;r,"' l-l.!-"'1:,r··,--,,, ""''lgr'•ç, -~o,,~ Les -,c-.L'l·-~~ f"'·'~- ! •0.1"1"' l, ... , ,t-,i-J.Cr,"' , ,.., lJ v .1.1. • u ....:,t....:-1- ....... v.L.:. ··t..-:: 1..,u. .. : .1.:•.l '-' .., \.A.,., v..:> ..... u~ t.-- J, ~-..,:- ..1.. .... ;:;J ! . -- ..... - -· , > 

de c· d!, na, . '-., · "'ta'"',..,· "1 ·L.. .; - 1 ~. lY',.. ,.,,,..,. V~ "' '!11i le., S ""S r1 ' 1; c,1•<?'·-·1·· "· ·, _. - ,1 "' , .. :1 ::.m._,0Jgle C ... _ c:JU;:, .u ,:j.1c;. __ G 1 ..,G ::1 c, .L ..: .~ ·'-·-~ ·., ,.'ll --,-- __ , ,,,_, .J.t .~c.1.J o J •• u. 

so o i a Lu et r é vo Iut i.onr-u t-s .lans 10 s cns c1G ].!émancipation ch peuple. 8i:: :[1_,t ':'::'~;·'.·,:1:·/ 
. • ( J_ ~ r ~ ,- "'I ' ('.! ... • .-.. t ;:,.. -..-:, +.: . Ù:"i -'' ~ ... ~ "V1 , .J.. '°" 1 ,rti-: l·"" .• 1 . .. ~ .• ,:; • .. ; •""\' hl QUl cr e a et org arus a .J.CS sov io S ...., par tc.r ~ .18,i'I'-C.1., eu u C,:u ua, (11~1 CC ca c : ·-L. J''-'' 

d'octobre et le JID!JBnt où les so vi.e o.: (1}0: .téc ) ouvr ic rs e:t p::1ysans dcvc..iJ:·,:1'; éi"1ï1.:1::,~, 
l'assaut; atQ. Krerû i n et cc fut lu: q u L o:;_-fp:1:;,,3c'. du rs Loc ust ne c e~ dar., L' ar-mc >:: . .:; ~~:.-c-.-· 
mtar s groupes de cornbc rt ao t s et tra,'dill'.:'urc selon Lo r.'.,:;c du pc:1..rp:,.s· -~X:'.r lni···, '.: •. KJ .. ; :-:i.:'.s 
ce fu t · 1Ei aus si qu I , :;_x,.r- p eur cle po r ê:re la ~ 1:5-wl.u-si on, org_:_.;:i. fo a lr, rc-\,::: e ns.; l'·,,. · J .1. •·. · ) 

lo S OllV .,..-·,,,.,...s ( "'T'Gr1i· PJ'" o-.•e' ~,.., de s ouvr t "'-1'~ r.·o ., a ""'l0,., ', Ï•\'·.J,.. cou o; I\··--,·· .~,' -,-; 01 t"··1r1, ... _ ..Lü_ J_J- LJ - J t:r- VU I l.l '/.l.. .Le;_µ U.u J.. 1:.U \..• . ...;. . .1.J. ...; 1 , V v;~ l. t. _:.'-' ~ 1 •. -· , •.•. _.._.1 

et rlpress:Lon. co ntirc Las ouvr Icr s et so Ldat s d.o ~::-.~onstadt qu i vo·Lüq:'..C:_"c c1.:::i,· nu 1~_c ... .:· 
:i.ibre s, Et œ fut lui ausst , qu i, aux 11':'8!1:.:i.,:,,: . .-s ~C.flrS do r -, ot::-1 rév -, )l"-lt} ~:1 r:s -, c~,) ·, -., .. :,_j_: ... 
tisa la possible d érou tc ûe notre co ribat quc.i d il ô.E ( di:;.:pu·~;3 Lo ïfa:~lq_,..;.c; 01\ L!. -f t~ ~; 

cxi Lé ) la Révolutio~1 cet un foi·s ~,s~·crD:i.og:i.r,.n,.,, cl e rt dans Les p~·"1::r:.a:.:'· :,c,~r~: ..c ,_., ·· 1 ·-c, 
q_u1elle doit être IJ:lsn~o, p e rd ant que le p oup.l.c o st dans l'riu~,hc-:·lo a.o.:::.coi:i1.',"·.::, ,: .... _·;..i.e 
s t é te m t se , ce n'est p l.us la Révolubion,· c t e st ·un fè:i".:ï d i arracs , uns t;t;:cJrr: c,;; ( ,L,.~- 
ci se g:i.gne ave c les ·2rr.1es$ et ·no.n p Lus à'F' c ::_, enthous in.smé , san s 0ub1:icr q,·,c. :in c;-,.·,· .. : 
plus ello se prolonge, ~,lus elle ë\.'.),J'7_en t GU".lT.;:·c (;)°'.; :.2011 R4vo.1.utio!1.. J-t;t ,,. :'..:'./; c o (~ ... :. 
nou s e r-rd va , lVIe.is r evoions à 1:i jounr.,::::se de rnEli--:juin,. 

Elle n,: savait :;i:~:-.:; cc qu ' elle vc u.l.ai G.; r.11:.ü; cll,, so-v-,':i. ·~ ._,i qu' ~·~le :·,.o 
vo ul.ai t pas, elle co nc e le peu p Ic ce C1-l' :i.is r~c -;c,.ùaient ]'0.'3 c1(.J.:;Jit D C·J!: :·ô_,,: .• ~~t· .. 1 
d'un .Gtat au t.or-i.tat re qui no p::iy~,\t qù.1c.-:,)c.: ·;.,,--; r,ÔÜJ., :'.::llo .10 ,o·ü::i~t f2l:r; ~;0 U.l~C,.::: ·:tie 
elle vo ul.a ï.t détru Lro toute fort!B d ' eut ci-i t é q~1 'ir.ll)0s o u210 c::>11.e"!iLion C.1 o::.:.:.:t:.1.r.c :);Jl" .... 
gatoire et de tant Laqu i Ll.e il n t y ava i t 1,a:1 d1:"1.~):)·~1.L. C0 rut La r ai so n de :i_,_,l';):._'JÜ~ .' .. n 
des a.n to L'Le c'tue Ls d "ab or d , ot le re sbe d:cè ;cu;;,:'..o e.i su ito , ~·f.ëJ:i.s l::; jc'I::'..· où :~Jr. ;::1.:;:<~.s 
.. ,.., ,r-p-;fnr-+èrerri; ,~.,....t,t,,::idus rie c;-,·,~ï-" (·:,-\;tnnnd. «t Ci:::i) C)')'J'Y' o c Le ?arcl u"),,'l"10"' .Jv --....l. ·- ...... _-.J - . j _._\; _,,_ -· l..> l.\.--.J .1,~. - .._ ·- -· ,.1.; L-~) . ._, _I \,J,.J 1 .... 

rentre, J.D tout se gâch.e, et nous TGntro.n.tJ d311:-; ln ô é corapo s Itd on de J.0 ~ s,.-:-, 11::::"i. ,~:, ,::.·., ,; 
Les gro upus cul.e s qu i c.i principe ;::::-; d ovai c _"'.; 68 Drt:1'.' le mzi Ll.cur mq~:e:e::·.1. )C';·;:)·,~ •! 
du g§teau. 

La r<'.-JOlution de r:rl-juin 2, ra·:-;,5· pa rcc quiL n'y ,1u.:.t .i:.:n, de ~:C 1,~---u·è·· 
nai ros en Fr anc o , il )/ r:1 des rr.6 œ nt on ts, nni s ce s nl cent cnc.s re v eu J.e21~ pas d<::.::.: r:kc:. -· 
ber donerrt s qui co mpr oro t t.orrt leui1 conmcdâ t é <le vi o , c- e e» i:::ï_en peur eux t.lv p!'Gi."G::+--:::~ 
r.1.éli s dans le respect ds s lois et coü.tu.r.ns. 

Prétomi:"e, co mr» tou-~0 rali1:;io,.1, que ::.e rDrr1;mnL::r18 e~,c 1B pi·oë·,1 it , 
l1 abonô cn co , ..•• ~;1:Js"; pro pager un .L;a1·adis Lo In t c.Ln ,: j ;,:n ... ;.,üJ:·~· :·(::'10rJ le r ... r t :,,.,:,_·j ., ;.,~::. 
reli2;io11. Le fait est :J.UG L' abonden cc , sans 12 ro spcc t do la r,erc-:)nno hunn Lno 11;0st r,;.1~; 
a co ep t eb Lo par los int,ill:\~ences sai nos , l1b.o:rr.1ç a van t tout, il -.-\:;~x!_: être 1:Lb~--::, c~ .ôC.l.:v· 
Lenerit dans 1:1 liberté il se sont :_:01,.so1mo huna i no , vo t La pour quo i :i.a ;/)ur..~.::sc- c:·.• ,r.-:-.c 
veu t La Li.b er t.é sans h:.àarch:..e, œlle-·e;i c st Ia ns:\satio'.1 é'.1..1 s ont :i.t..Jïlt et .k: .l . .1 7'='-.'.:.J·~ .. 
sion intollr-:ictnelle, E·; œ rut œ r:io:i.:~ èl.e r:,:.,:!..-.iu::.n 1:abc.ttci;:on'!ï c1.;:; lz-1 GT,:1..1,, 2;;7~:·-~1r°.~L(, 
du iîJ.811EO llC6 rrar:xi St El '"é,:r CG qµe CG fu-;:; la C') r1f i:;:~,::, tien cl8 1 ! czistc l1C'1 d:·: 11 ! '•:: :\T. ··) J c:~(: 
êtroj_,enso...'1.t et r.3:n·~·_i:.·;~,1n âr,r:1 ~1,:,st--l-di:0.:i le produ:i.t; (.e. f·n se:1. .. ij_,i:i.J1.·:,: .::. "· ... ::..··c;:--,L1.,. .. 
18 ronduit à la lic.srté? à ne r,as vo·,ùoir éHr3 1.:.:-::, chcso; il r5aJ.fir;x :::~. C'.::,,·J.: .::.:)•-.. '.:·,.,,,, 
::;iar J.e droit ils::. fü~fe~.HG dGV,J.,.t -coutr::; p:1:<teY1"·':i.":H; cl:00. c::.u1oli..o ï·i'ams. 

-~ Car~1tlra c1 étcii.t ln n16t:; c~1c;µ3, elle ·1 v..:·Ll:i ~t:.:: cl:: - ... ,i:~1.; ;.,.: _·J.s G·,.t.:~·· 
1)rOïris ?..VGC cui rrt.:.f"l C" "'OiT ·,"Ôl"'' ;,:,C'. 3."•j(;~ cn''.X nui '"l"'Gt<:.''î.':lGn+, ;:.;_·;c l·":l'S I'i1'•'c .. "èL"' i'.::O"r ;.,o. J. - 1 .J J. ':1. .J \.J ._, 'J •. J. .• - .1 _,!: -.... U - V .J,~ \l ,l.. ..._ - ··- • -.J , - _. -..J ·- 1 - '-• l- J.: ., . V'J 

q_uc dans un 2)TOcl"·.o p::1·s,:8 j_l,c.; OJ1..t é·c,: J.0 :90~:..rc D.G rr,j.I'c du 110n.::.c ré,nlt1:l;_i_,J~,..--ü:c:~ J..:,:i.:.'. ~.::...'., 
cublient c1G cliro qu'au:~ aussi à co-s".;o 6poqm ou é.lYart'.: les ~::)ù..i.'S ,:'··.t;s de :;:,:,-:..,ic ~·n:.:.i.: J .. L: 
étaient corrr0.e 8l'.X; e:rnrre to1.1"G et co2::l;:ne t·uo rarc:.o c:_l,.1il::: ·,w,1J.<1icü"t ,.7p_::-_~·t,:,0_·,. 1: .., 
volu:f;ion. Le i;Ovoi:r de lu Jsunesss c:0st ''3 vou2.oir l<1 I,,:7'.):'..t:~ior. :)~~rc0 ,iu' a:::.-2 si.,:;:c1·~1·:.:., .. 
·.)our eux l:.ï création c1 · unG vie ::1.0u·,r ::J2.l.o è.; c..-:: co~è :.ni::,:; 2.r·- L".' .s·cn.:ci r::-.t1-'-., :rCE'I'lL,-:o.c · o , :f :. ·_ ·J 
Ïa R6volut:i.on ost le éi.0·Joir des r·éYo:.1....tiorm2:l..res, c1o la .i:'ai:..·o q_i.:ancl ï.cr:; cL:J(~-n;..,·'., .. htL:t,, .. 

le r..err.1et tont 1 (;0,.~:1,, c; fut le ces c.ù imi-ju:Ln. 
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- d'un caœrado do iv:ont~_llier: 11 
•• en juillet, j1ava:is(bien hâtivement) 

donné mon avis sur les fnçons d1abordor le problèrr.e de L' or-Lo rrt at Lon d.1ICO. Plus que 
j:,H,nis je pe ns c q_u1il n'y a rien cl'ursent bien su œ ntœafr-o, Surtout en cette période 
où les s r:é c ic Li.s t e s do la Révolution r-cpr ennerrt leurs vieilles f'or nu.Las ( vieilie s for­ 
'.illlos qu t i Ls ava i en t mis qie l.quo peu on veilleuse en mü-juin poussés irrésistiblanent 
~xir la force des choses). Un bon c xenp Le e Les't Carue rs de :-:Tai11 dont la formule des pre- 
rri er-s nuné ro s pouvct t s o rapprocher de celle cl I ICo.· Les Cahiers publient, et publieront 
encore do bonnes i:nform .. üions, éi.Gs choses intéressantes. Niais dans le nurré ro quat ro , 
le groupe se colla une étiq_uettG (ear:xiste); je rn suis pas 11anti-mnrxiste11 !ŒÜS pOUJ.'­ 
quoi ce s c arn ra de s nont-ils pas co nt.Lnué sur Leur formule initiale. Pourq_uoi ce besoin 
de s o œ Ll e r une é~--9...~':ltt~.? Pourq_uoi ne pds s1adre sser à. tous? 

Et tout r-e co mnen ce conne avant ... Et c'est là où la f'o r rn.l.c d'ICO o st 
plus que jama i s né œ ssed re ..... ttitud.a non sectaire, hostilité aux idéologies, réflexions 
2. partir de f3its co ncrets , Lnf'o r ra td ons pratiques, etc .• C'est ça l'orientation c1_1IC0.11 

- d'un cana rade du Havre: 
Ccott8 lettr"ë""-èor,11.)lètele texte 111':. pro po s de 11 .... utogcstion11 

pa ru cars lo N° 74 - oc to bre 68, page 20). 
11 les paragraphes sont d ans une suite ordonnée naa s ôi. sc.ontinuo re­ 

l:-1tivem"mt arbi trairo. _.u d èpe rt , je les avais ordonnés dans une suite continue pu is 
jo me suis rc rûu cornpt e que cela s Lgrri.f'Lcnai t un comrœn cemarrt et une suite, al.or s que 
le premier pa ra gru phe doit êtro pr:Gcédj d'un certain nombre de paragraphes et que cor­ 
ta ins sont trop Lncomp Iot s , c'est pour c e Ia c1ue j' ::i.i re:nplacé une sui te continue par 
UE e su i to dis oo n ti nue 

_,.prÈf; la Ie ctur o du "liouve L itat Industriel11 de Galbrnith (je vo us 
on verrai une note de lecture) jo suis de p Lus ei plus ro nva in cu de 11 oxist once do :Qlu­ 
sie urs rationalités souvont contradictoires. De to uto façon je souscrit parfai tO!;.e_nt 
ft 11 inq_uiétude d1J:llu~ sur 11influence'do la tocr.Ln.ologie. Bien qu'il re fasse pa s Ia 
critique é'ô la Planif~cation, ce qu'essaye d'esquisser ou. de SUG~érer Galbraith, Ellul 
cons id ère que œ nm o irlfologi.e, 13 '.f,:,('}mologie est un Lns tiruraent du contrôle scct.al, 
tou t en se présent e.c:t r.o·.~.:o un Lns t.r-urzerrt tout court. 

Il d.~per..d donc c11un processus révolutionnairo, particu·lière:nont .ccl u'i 
des Conseils, do .r e rrvo'r ser l'inversion. Dans ce t t e perspective, ne serai.t-il pa s pos­ 
siblo dans Lo cadre d:Ico, de donner cles informations sur 11 uti.lisation des or d'i.natcur-s?" 

- du Secrétariat des Ob,iecteurs de Con aci en œ e r S.O.C, 3 Lripa s sa Chartière - Paris-Sèrr.o- Tél. 633-71-85). 
trois coumm Iqué s co nc ernon t 19. comparution do _six obj octeurs devant 

Lo tribunal militaire do Paris, l'un le 24 octobre (trois mois de prison a vac sunai.s 
pour désertion) los cinq autre FJ le 7 novembre ( six mois 3 \BC sursis IJOUt' 11 désertion 
ave c complot1).Les objoeteurs ne reeonnaissent pas la œrapé ten co du tr.ibu.nal r.1.i'litairo 
puisqu1ils vou Ierrt un statut _ciY:il .. Ils ont co rerron cé le 25 o cto br o une 2,rèw q_ui se 
poursuit et qu'ils ne cesseront que Lor sque '.:le.ra reconnue sans équ lvo que leur q1.1r.i.lité 
de CIVILS. Soutien financier et n:atérlel, direct ou par l'intem.écliaire de comités de 
soutien exi s ta nt.s à Bordeaux, Lyon, Str3sbou.r.g, Le Havre, Grenoble, Nantes, Po i t ier s , 
et Toulouse. 

de cai.:"8. ra.des_ d 1,,n~rs: _ 
le ('Or:,.muniq_ué publié dans Lutte Ouvrière ( N° I2- 9 octo bro 1968) 
Pour .JVOir co Ll.é des affiches portant: 11 j eu nes , vo t re avenir a 

80 ars , un ké-j_) i ot p Lus de p ro sta to ". 11 :uand on est oo n on est r.on, qua n d on est 
encore p Lus œ n on est rrJ.li.taire11• 

Cinq je unes sont ro s t~ s erapr i s onné s 48 heure s pr a tiq_uemen t sans 
nour-r Ltur e , dans des c;eoles infectes, s ans aucun contact 3VEJ c l' <:3xt6ri air , sauf bien 
sûr les interrogatoires et les injures des gBrdiens. · 

Un exemp Ie du ln répression et des 'b r i.madc s de, toutes sortos quo Le s 
jeunes encaissent quot l dâ enne rœn t de La 1::P.rt de tout os les autorités. 



,l - Do Chamb lry: 
tracts diffusés dans doux lycées et un quartier ouvrier-courant octo brc 
11 J' e i pas .d+eau chez soi:::- - · 

Los Jeux Olynpiques ne doivent pas avoir lieu, 
" des cars c1e flics toutes les deux heures à Paris •• · 

Los J'eux Olynpiques no doivent In3 avo ir lieu. 
11 Gilles Tau tin est rscr-t à Flins le 6 juin I968 ... 

Los Jeux Olyiir,;iiques ne doivent pas a voi r lieu. 
" f'as ci sne à _\. thènes .••• 

Los JGux O'Lymp Lqu e s ne doivent pas avoir lieu. 
11 .·.:parthoid en .' .. f:riquo du ,Sud, la ségrégation raciale •.. 

Les Jeux O'Lymp'i.qu es no doivent pas avoir lieu ... 
" ln guerre du i3iafra encouragée par les puissances étrangères ••• 

Les Jeux Olym)iques no doivent pas avo Ir lieu. 
" Le néo-colonial Lsme ••• 

Los .Toux Clympiqµes ne, doivent pas avoir lieu. 
" La C.I •.•• par tout ••• 

Les Jeux Olympi~ues ne doivGnt pns avoir lieu, 
" Occident11 rcconnu par l' Eiat.,, 

Los Jeux Oly1:Tpiques ne doivent pas a vo ir- lieu. 
" 500 Frs c'1.e revenu annuel pour un .' .. frïcain •. ; 

Los Jeux Olyï:1piques ne èo ivent · pas avoir lieu, 
" 70," des f'ourœ s n1obtien.nent pa s l'orgasme cpr è s le rrariage •• , 

Los Jeux Olympiques ne doivent pas avo u- lieu. 
11 s:.L.·..i'\f est libéré •.• 

les Joux Olym:piquos ne doivent pas avoir lieu, 
" COBI.IT-BEIT8IT ccndarmé à huit mois de prison •.• 

Los Joux Clyi~)iques llG doivent p3s avoir liou. 
" Un fasciste tonte- d1assa.ssiner RUDI DU'ISCKHE .•. 

Le s Jeu:c Olyr:Qiques ne doivent pa s avoir lieu. 
" fiches poli td ques •.• 

Los Jeux Olyn.piqu es ne cb i vent pas avoir li ai. 
" les Rus ses à Pr ague ••• 

Les Jeux Olyr:rpiques ne doivent pas avoir lieu. 
"las f'Lâ cs fichent, filent, réquisitionnent, perC]_uisitioTU1ent1cr.i.pri­ 
sonnent et tuent •.• 

Los Jeux Olyi:i.1üque s ne doivent pn s avo ir lieu. 
11 Fiat et Citroën fusionnent, compression de personnel. .• 

Les Jeux O'Lyrap i.que s ne doivent pas a voir lieu. 
" exp oz-t atâ on des ,jeun os aff'amés à Bogotta, à la ve nue du Pape,., 

Les Jeux Olyr:i,)iques ne doivent pas avoir lieu. 
" les populations amazonf.ennas exterminées •.• 

Les Jeux Olym:piqµes re ébi-vent pa s avoir lieu. 
" Le Livine; Theatre interdit en Su l aae ••. 

Les Jeux: Olynpiques ne doiverrt pas avoir lieu. 
" les c ..... C. attaque nt Pilotaz en mal ••• 

Los Jeux Olympiques nE- doivent pa s avoir lieu. 
" Dumas à Oharïbér-y ••• LES_ JEü'L OLYivTI?Ij)JJES _NE. J;OIVENT E .. S :.VOIR LIEU. 

•· 

LES JEUX OLYMPI .. {UES )Jt"'V.'HT •.. 
LES MITR.ILLE'ITES DERRIERE ••. 

" Paris nous avai, t a:;;p ris jusqu ï où pouvait aller un pouvoir quand dus 
mi nor-Lt.és agissantes et décidées mettaient en péril son existence. 

1'12.is il re nous avait pas tout dit , 
:Mexico et sos Jeux nous app r ennent jus qu I où peu vent aller Le s pouvoirs 

ir:~s rnata oraux de la bourgeoisie et la réIJression y co rr esponc ant , œ n+re ceux gui ne 
veulent fBS accepter. La na clu.nc était bien huilée, la kermesse bien rôd6e; une si np Le 
:::-rève étudiante, sans r app or-t a vac les J'.O. et le pouvoir pr-Ls œ p en ique , Lâ che los 
c11iens et les flics. 



i 
du noride ci ctuel. 

_ "Poui-quo i, Io c pouvo i.r-s internatiomux tiennmt-i~s tant à cetto fa-sse -.~, 
coûta tn:lt de ·milliards? · 

Pe.r-c.. q_ue ces J.O. 2-eur pe rmet.terrt de ra sque r Le s 11tristes11réalit5s • fête qui Le ur 

P.arc.J que œ tt e 11trêve11 essaie de nous fairo oublier que s•:il y a 
fra'temisation dc s pouvo ir s., il ne doit pas y av0i:r fraternisation des classes. 

Par co que t out en exa Lta rrt le mythe·de l'élite (c§lite d'une jeune sse 
sa i.ne et non cheve Ius , une jeure sae exemp Lai re }, les classes possédantes pcuverrt ven dre 
leurs pro duits. D'urn :,j.iJrre, deux co ups ... 

LEXI.CO •.. ; .••• autel do l'HYPOCPJSIE 
EEXI CO. . • • • • • • autel de la RE'VOL T.E 
1' . .:1'.:.'TICO •••••••• autel de La REPRESSION. 

Les Jeux Olyr:Ipiq_uss rn doivent JB s avoir lieu. 
Sor-s de · cho z toi, 
Fai.s ce qu e tu pe uz faire CONTRE LE.POUVOIR. 

L.·~ LUTT.8 COI'~TINUE •••. -----·-·- ----~---- 
Inscriptions sur les murs do Chambérv e 11 Quand les pouvo i.r s lâchant 

les Chions, .C1.est rJuelos D.CUtüDS ccmmen cerrt à ffi")rdr.G.11 
11;,_ r.~e:.ci,....o -Ie s pouvo irs .s I embr as sent, :rr.ais partout LLs tabassent". 
"So l Id ard té avo c los é tudron ts nexfcui ne", . 
"la. culture c'::;st 11étoufferœnt de ln vi e , or la vie na'it de la co r.­ 

deva nt un lycée: te sta t'i on gl_obale de la société de cln s ses , don c à lv!exico, ::)OIP.i~' 

pa r tcut , .c1est la vie qui o s t on cause, c.à.c1, le socialisme 1. 

111a Lut te rc§mlutionnaire co mne nc e pa r ln cri tique de ta pro p.re vie 
quo t lIdenne ", 

11 .'i.p1:.1rtheid 
Viet-Nam 
GiJJ.0s 'Iau t in assassiné 

los J."O, ne èoivont pas a vo i r lieu. 

Les J,O, ne doivent pa s 2-,"Dir lieu,· partout, 

o o o o o o o o o o o 

' ' -J .: /~ 6 '<-') - __ . ..-:. l_ ~ :1 () 
. -r··--· -- 

Une lettre. 

( cet t» lettro d a t é e du I4 1m.i était signée de r-e so onsa b.Le s de la 
Ligv.'.i conmums te Révolutionnairn, -de la Ligue dé~ Etudiants Lhr- 
xi s tu s et ë:.u Zer.c.;alturen ). · 

11 Nour, sa Luons votre lutte p ro dâ.gd eu s e dér-ou.Lée r écemrœrrt à :far:·.s 
et vocre crg an Is atd on q_ui dITjEe la lutte éner_giq.1e1mnt .. L18:xplos1on rta s si ve ot r:j_J.Hanto 
du mouvenerrt des étudiants frança:Ls l"ace. à la Conr'ér en ce de Par-i s pc r-t e un coup au 
r-égi ne gau Ll.Ls t e 'et d t aiLl.cur s si::;Eifio une co nfro nt atd on OUY3rto a re c 11e~ùnini.stration 
Johnson, co ni té :9ol:~·1;i q re de 11 j_1.q2r-ialisne US qui. o ss aie è. 1 avoir par une Il(][;':.·C:l.a·~ion 
-crot:J.~:DUSG un r(;iit dans sa po.l rt i que au Vi.e t nam ot mêire de sa dor.1:'..nation c:'.u 1:1011.do. 

Vo t.rc lutte =.n Fr anc s corrtre vos pro pre s impérialistes doit do rn cr une . . tr' ,.. , , ' ' - . . :;ierspec1;1ve r cs gr end o , ·et en füSJ.18 tG..:1::;is, c1es eprouve s s evere s , a vous qu i. combat t cz 
pour La r-évo lut.t cin pr0LitBrie:me m1 Fr enc e, · · 

:Ce:,uis :.os luttes 'le Han:::da ·1e 8 octobre et 10 I2 novembr-o do 11 aimée 
dcrn i.èr'o jus qu t à c;Jles de S0.s2bo ( contre; l' entrei.,:irise), d o ,Simrizulœ. ( contre la wnstruc-­ 
+i.on é:1u.n no uve L 3~r0~10:ct: ar x acoant la terre aux pnysa"1S) do Oji ( contro 11inst3Urntj_on 
d'un hôp.i ta L do camp agrr, do Ll arrrèo US) et du Okinawa (mnt:::o l1occupation pa r 11irr.- 

, · 1 · U c~ \ t -'- , - 1 "'-+ · ~ t !; · . -, , 1-. d · ' ~ " . )"'8rl..:J r sne ~).·, "X) 1JÜ nrn~r): J.C!:--') _,_\.lt,:,D:S vro.rcrrte s fr S1.lC.f;0Sf:!l_·,reR Cl8S c rucu ants or Q.?.i~ 
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oy,vrie rs, organisées par la Ligue Comnuniste Révolutiorui.aire et le Zengakuren dans la 
cl.:ï.rection de le. Ligue des 6tudiants Marxistes ( Chukaku= noyau faction) qui est .gui.d ée 

• :93.r la LCR portent une nouvelle étape défini tiver.:ent; dans la lutte des cla sses au Japon, 
so couent le gou.vernerrent de Sato et ébr an-ê.an t les directions· actuelles do la classe 
ouvrière ( surtout le :çarti stalinien et le .?a.rti Coumunâ.s t e .Japonais) Le processus de 
la lutte d e s classes pend ait sept mois d1aG;itation au Ja:;;ion, i~)ose à notre organisation 
Œ10 t5 ch e historique L1IUédia te, de cons+ruta-e lo parti d1 avan t-g:irde r~volutionnai:re 
au lieu. des partis ouvzi er s déglnérés, le parti stalinien et le parti social-démocrate . 

• • •• .i l Iona-nous a va n ce r e nscmbl.e 11our le renversement c1e nos propres 
impérialistes et 11 achèvement de la r~voluti on mondiale. Nous attendrions un déval.oppeme rrb 
plus oncrgique dans votre activité et nous voulions prendre une Li ai.so n plus étroite 
a te c vous. 

Soutenons la lutte héroiQue du ~eupls vietnamien; 
Vive Llé Lan militant de 13 lutte à 116cbelle mondiale contre la gue rr-e 

et 11 impérialisme, vive la solidarité Lrrte rna tâ ora Ie des étudiants et des ouvr-Lers , 
vive le développement du co moat révolutionnaire en France et au Japon et la liaison 
militante du p eu p Le des deux i pays , " 

Une r;fu?onse d'un rama:rade_d1I Co_ - mais d1autros peuvent aussi répondre 

Nous so nme s bien d'accord avec vous pour dire que le raouvement de mai­ 
juin 68 est d'une gr an.de Irapor t ance pour 1G pro Lé t ar l a t internatioral.. C'est la première 
fois depuis ci nqua nt e ans que la lutte do classe éclate s pon't anément et réussit à se 
déve Lopps r- d'une rra n i èr-e autonome. La @:' ande leçon que les travailleurs d 1ici ont com­ 
prise c'est qu1uno autre société youvait exister sans rapport avec la tranche occidentale 
du capitalisme ou avo c sa vbr enc he or t ea t.a le , et que, cette société pouvait être réalisée 
:Xlr leur seule .Lu t te , 

Le f3it que ·1e mouv emerrt ait cessé ne change rien; les tr avaf Ll.eur s 
de France n'ont pas re~)rï s le tr ava i L dé ccu r agés , rrais avec le sentiment que ce n'était 
qu'un début. Par c ont.re , nous ne œ nme pas d1 accord ave c vous, pour/ce que vous parais­ 
sez penser du rôle de notre groupe dans les événements · et dans ce lui qu • il peut jouer 
à 11 avenir, 

En œ qui œ nc e rne 11 action· de groupes r évolut·ionnaires, nous pensons 
eue ce qui s I est passé en Fr-an ce a montré qu1 aucune organisation préexistante ne pou­ 
vait jouer un rôle mo t sur nai.s ~ue toutes les or g ai t sa't Lons devaient disparaître pour 
ne laisser place qu ' aux organes au tonomes de lutte du prolétariat, Le sque Ls se trdllsfor­ 
mor-ate nt automatiquement en organes do 6-e stion si la lutte continuait. Nous pensons ais s i 
qu'il appar-td e nt s eule nsn't 3UX travailleurs de définir quelle forme vont prendre main­ 
tenant les luttes en France. Pour nous, le problème n'·est pas la création c11un parti 
d l avan t=gar-de révolutionnaire, mais c1c cho r cher toua moyens pour qµe les ouvriers aa che nt 
quo seule leur action autonome, face à 11 empr-i se de tout parti d'avant-garde, condition­ 
nera leur libération de toute société d1 exploitation. 

·- ----------·-- r-··-L] 
1 c hc1rri!Je:ry 
~--·-- -·--- 

de doux camara des: 
" avan t mai: Chanïbé.ry ( 45.oco h ) ville très bourgeoise (commerce, 

carrefour,et c •. ) gros secteur de chem Lno'ts de la SNCF. Les ouvriers sont puisés chez 
les immigrés (algériens, italiens, espa gno.l.s ), La religion y est très enr act néev Conmo 
partout les jeunes s 1 ennuient . 

• \u sein du Lycée de G3-rçons, se développe à partir du mouverrcnt )rovo 
o t du surréalisrn.e une amorce de contestation. Ce petit groupe ou groupement 11.efai.t 11a::: 
un tr~1vail effectif et ai ns]. reste sans oontacts a ve c la réalité quo t i.d i.e nne des tra­ 
vailleurs: af'f Lc bs s, tracts, etc .. reste s ans effet:. 

Quand rrai a r-r i va , il existe déjà un petit groupe d ï une dt.zai ne do g:irs 
s ans grande. co hér-e nce-, et surtout Lycéens, 

hiai: dans les boîtes, ça par t c1iffïcilement; les centrales s ynd i c.r.l.es 
font leur petit boulot traditionnel de récupération. Cep endunt , à la SNÇF des prolos 
de la base cassent La [;Ueule il leurs délér::ui5s syndicaux lors des accords de Grenelle 
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'• et désirent rorrt Lnue r la lutte ( grè ve ). ims ps r so nre ne le sait, ils sont complète~ 
ra nt isolés: d1ailleur,; le vaste mouverœrrt tend à sa fin. _·, noter qu'ils désiraient 
avo tr des contacts pr a ta qu es avec Ic s étudiants et qu'ils ne se laissaient pas intoxi­ 
que r pa r "Cohn-Ben:l.i t :iayé par f,Iisoffe" ,·etc .• 

Dans ·111e boîte "Pilotaz" (vêtermnts) où il y a surtout des travailleurs 
italiens et e spa gno l.s , des f'ernncs payées très peu pour un tr::wail dur et ·~œ1S hyg i èro 
veulent; continuer la lltto vâ.c nn.art en nombr e nour occuper l'usine. Une très violonte 
bagrr re écL1te;··le pa tron se retrouve à 11 hô;.ii~t;al avec l'oeil arz-a ché . Le Le.ndemai n 
toutesles r evend tc e tt o.is sont cbt er.ues , Il ost Impor-t ant do S3Vo~_r q_ue los e yndi.c at s 
coupon t toutes les informations et qu'une boîte no sai. t pos · du tout ce qui se passe dans 
l' .ru bre . 

L'UNE:7 (annexe de la fac de Grenoble) est aux na i.rrs de l'TIBC. Ce qu t e Il,e 
fnit: se rzrt tre am: or h-es de .la C:GT et de- la FEN .... ux mam îs : 30 étudiants au gr and 
rnxrmum, los autres s ton fo uborrt , Chambéry: 1500 étudiants. 

Le mo1rveJ.iY:,11t est par contre très fort dans les lycées. La minori tô 
de gau chi st es, · tout nu c:ébut do mai lance les G,L. Ça rm r cre bten . Occupation du bah ut . 
Commissions, _\., G. Ils sorit vite r'e j o i.rrts par une quinzaine d'autres lycéens racl.i.c ul.Ls a rrt 
leur e xpé rd en ce , Mais :_Gs co rrarl.s st ons , les .\ .. G. se font noyer: ·tout ost r-écupéré par 
Je s profs, l'aélrninistr::.tion, J.8 na sae anor-phe des élèvos. Puis il.s diffusen·~ 11 ;,. pro;,œ 
du eystè1:1G capitaliste" r epr cnan t plusieurs thèmes du Manifeste du 22 mar-s , D:'.-:1.'i'usé 
:;:iartout. 300 ·exeo.ploin,s' Ls 1::;ars de l'EDI.i' (CFDT, PSU) leur en prennent et .Les di s - 
liribuen-c à 11EDF. Furei.r !du PC et de la CGT qui avaient prêté ses agr-arcus es , sa ~toll\:~o 
pour les G..L. Ensuite ~.es f_1fs rœ t t errt le feu à une salle de lycée et celuj_-~cJ. est 
pr as que au.s si t.ôt ::ormé sur ordre du r-e ct our-. Peu après, ils font connaissance avec un 
petit groupe de nor-ma.lrens na i s il c st t r-op tard et le désoeuvrement s I empare des gars. 
Cs qui ost intéressant c'est qu'une vingtaine de g:trs, auparavant comp'Lè temarrt intécrés 
se trouvent di.s porri.b Le n )OUt" la lutte qui c_ontinue .. Dernier sursaut: à. la nan Lr gs.ul- 
liste oontre rra ni.f' sp cntan ée : IO Q3.rs au départ, 250 à 300 à la fin. De s t ouvni.e rs , des 
profs, s e sont joints ,rporLlïanéGBnt. Blocus de la l113Dif gaulliste, on. f:!'asr,ooit par' toTr10 
nous frôlons la ta ga1T0·1 mai s -1e s t'ars se dispersent ( 20CO ). . 

ül)TÏ':!B: rien. Les gars se regroupent •• \u sein dos trr svat Ll.eur s al.gé r i en s 
.un cama rade a Lg ért en continue son petit boulot ( di sso Lut i on de 11_·.rnicale des algé rd eris 
e1l Europe-- relai idé;:ilogiquc et financier <'!c Bounédienne- réunions en l:But lieu-Paris 
_\..lger,etC' ... ) 

Ivainteni:mt, nous so mues une trent3ine à essayer de faire ·1e compte 
de ccmpr end r e nos .erreu:rs: pour qu o i elles ont eu lieu. Nous nous re~.:~oupons sur dos 
bases de trc:ivail pr ata qua , i)r6cis, nous essayons de reprendre .co nt acb avec des g:1:rs 
r-onco n tr-é s en r..ai-juin. Lé:1 plu:c.-art d'entre nous étant étudiant (lycéens de l'année 
d8l·ni2re) 1:rt instituteurs, nous nous trouvons particulièrement isolés dans une vi LLe 
de province bourgeoise comne Cha mb ér-y, 

- d'un lycéen: 
Pour un lycéen d'une ville co mme Char,l'béry, vi Ll,o bourgeoise et réaci;lOIJ."· 

nai re , les mois do mi ,et juin ï'ure nt cor-t ai.nemo nt la révé Lata on c11un vi s te mouvenent 
neuf et exa L font dans Ls que.L il cor.menç a à se sentir engagé et intéressé. La ville f\rt 
so uda i.ne rra nb s e co uéc dans so n mlrr..e et sa uas si.va t é pourtant consommés , Le r.1ot~vo:.n,.r~ 
se rnt:5rialisa grâce à 11 exemp Le et aux informations- en provenance dos autres Ly cé as , 
j_.Br une· o c cupa t Ion diri@;éo et v ou Luo des Ly cé e s de Chambèr-y par les lycéons groupés · 
dans Les c:~L . .' .. insi tous les lycéer,s,(la na s so amo rphe et réar.tionnairo étant él.ir,tln~G) 
prirent; ln p lr.c e qui, leur .;tai t due dan s la lutte aux côtés des itudia:n t,s· ( sans ï;:;0) 
et des ouvriers è-e Chambéry ( sous le contrôle cles syndicats )on po.rt"i_c.ulier; mal; .'.J_·.ss -~ 
dans le nouvenan t général. 

Il s I évo illa do n c chez de nombreux Lycéens e n dozm i.s , éts:iii.fféf3 de).)uis 
longtor;ips par le cadre 'itroit ŒS Ly céos-. casernes, et poussés dsns les dern ior-s retTalTu.- 
che mn ts de La pa esâv i.t è , une ardeur so udr Lne qui les arœ na à se r,:anifesb::• dans Leur s 
J o cau x, mai s égàl.err.ent dans 1G rue en par t ic Lpan t aux rotés des cuvrd.cr-s et Cos. éi:·;_-· 
diants ( ces derniers inexistants, mis ÈL part les deux dirigom..ts de l'UEE:Iï'1) aux diffé­ 
r'en te s rri nife stc ~ions rGgi. onal,e s or-gan Ls éGs ( 13 mi ) et r.1é3rB en r épond ent aux pro m cations 
r~a,·tionnair-3s do L. ho rdo de Duma s lors du gr-end céré; .onf a L UDR. i:nr une co nt re- .. r,n- 
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l'-l n~iestë1tior1 r:r~ un ::-~;:.L,C èl. _._è.c:, ave c les fe.scistos \ cet tc dernière sera la seule c c+i cn 

rosi t::_v0 :.\ C~1::'..r:i.bér:i pcn..c1mt los &·,:c'nc:-0Bnts. 
En r.i.'k1s t emp s , un c1ésir c11information et do contact avec l1oxtéri3ur 

pour l)OUl'S-J.i VTU une Lr t to plus é t:roito, EB faisant jour et amcnen t ce.r tai rs Lycéens 
2,::_)énétror Ians ce r:or_(1s·tiouvont ign8r8 et cep orid an t seule v6rit.:ib1.e force: Lo rœo­ 
ltto.:ri',t. C10st ai nsâ Q.U1 ura mi.nor-i t.S 8\DC L' a Ldc des lycées et dc s Lycéons , ccnmcnç.. 
\ e:::'flo"J.rer lr_; vér-t t1.1::io pro blèr:.o ot les cames pr orondcs do na i ·' na i,o 6.'.P.l0i:-1on-l.:; à z-o s­ 
sont i.r un besoin de ])c.r·tici~)er ?.l, un g:::-oupE. dynarü.que , Et très r ap Ld omon t cotte i:lino:ri-· 
té. scutr'r-an t du rc'lco·L,.~. de Li.a l s on et è.o l 1is0J.er.1Pnt na r r::lï);)ort aux cuvr-i.e rs ot aux 
étÙdiants nans 18 cc.clre même du Ly cée , fut ::umnée o. s; d~ti3-c.hér c10 la ro uï.e do HOF~on.:3 
ri-ri s fg2il,3,-;cnt do ces J'.!'Jdfa,és réfornis-cos 'heu reux" de siéger au soin des co1.T:i1is2:.:o.n..:;. 
aux côtés des i)roi'.'es;:;cLU·s manoeuvr-ier-s . Le cad re du lycée do vi nt Lrrto Léncb Le tant ~).ïI' 

La comp.la i sancc do L'. ::'.ajori té dos Ly céoz.s d211s un travail bure ou cr-ct tq uo ·is";; Lnut Ll.o 
( cormts sfors , roi:Ji-:-.és) quo pa r J :ic;norance do tous C8S Lycéons au su jo t d+un 1)0:'.rr'; 
primordial: le rôle cl:. Lycée duna le sys tè mc ( cap ite La st e ) et da la réeu:j;ér.::rbion 1:1'.:üÜ·­ 

f'e s t,o qui ·s'o:J~rait grâce à L' cn terrto co Ll.abor-a't r i ce c~e 11a:Jmini.stration o·~ dc:.;·:p:-')- 
I'e ss cur s aux bonnes co ns c.i.cn ce s p:::-ofosc:l.onnoller:. 

Sorti, du cadre rrili t:lil·e du Ly cée , et aye.n t ég,1lŒJent à f::,.h'o :;'.' ;~ce 
à Ia non rco i ns rnn i îo ste r écup érc td cn opérée par Lc s pa r-td.s ot les syndicats, ce t tc 
minori ts s1iri.tèerc au cours de mi-juin au nouvorœrrt e nar-chts+e \Üt1s i.r'li,,::i:i:-t.:.ù.l'L au _,,:,;_._ 
nên;o do la ville, é chapjan t à toute récupiration, réponô ent è. ses besoins d1info:;:·:n:.1tio:i 
et d~oction et lui pro cur-an t la possibilité êi.=unc lutte )ÙU:, étroite D.iJ.J: <::e·c5d ù.eri 
uvriers, I'o r co né ces aai r e à la r éa'l Is a'iri o n ·e "un v ér i t ao Lo mouv eœ n t révolut:LonnJ.:;.:..·"· 

3euJ. .un Lycéen co ns ci.errt , ro se 12::i.s.Jo.nt pas er.1:"orte:.:· j;x:tr u:.10 °J·)u-.~:3_::..nc 
wgit'1ti on (mm.) et s ar han t sortir de so n cadre peut tirer le, s Leçons do mai: à. Gln n 
béry , cl.Lo s sont nombr ouse s - mâ,s à j,'2'.:ct les dsux pr-em io r s jours d t oc cupa trt cn do s ~)·· 
cciux·(u.si1,G&-l-:,rcées) où unc cer-t.a Lnc si)ontanéitôrée:;nait, tout le n .... ruvomenc a. (té 1,1·:;_s6,. 
Los usines ( SFCF, EDfi\ CEG~DUR, etc •. ) sont t ombéo s sous l':, corrt rôlo do ,c; s:rnc1 ic at s. 
Les ouvriers s G so ne l ri.s s é.s guid6s pa r Le s part i.a, Les é tua Larrt s , on tenant e:orn~,'L-::i 
bien entendu do Lo ur :i;.,-i;:it nombre (1500) ont &i;é complètement Lnext eno nts et nnn oeu vr-cs 
pa r les 11 cr-cque-vnor-tn" que ·sent los dit'igean.ts d e 11UNL'F, Los Ly cce s sont <\pJ.r:=i.,:ont 
toribé s sous Lo ccntr-ô lc è!1uno adr:iniSTjrcitj_cn jama i.s nn ne céo , do pr-o t'os sour s co m.o nçant 
à'ftïïoi.r peur et r:b Lyc êons r8fo~(·mür\,0s ob .o Ll.a bor-at our s, a1):rGs 1:· rcrrce t ur o do L'un 
ec:ei-itro eux, opé r-ée gr1co il un cca.9lot f'as cisbe . L'isole1mnt est on fnit La so u lo '.L'ff~Gon 
de cos écho es (rol2tlf,). 

Su.r Ia uGrèvo G,.inéralisée on Fr-anco". 
C-bro~:hur·e pub.l lé e par ICO-- supp Lér en t 3U l'~n 72 cl' ICO--cmvoi co n t.re 2i'. )( 
--d1u:1 ca ra r ado él.:1 Nevr-Yot-k ; "Je-; vl.en s clo lire La oro chur e diICO 

"b Gr0ve Généralisée ::n Er an cc'". Dès que 11 RCCOl'G. ùrc è tub Li SUI' wrta:'..n:.,.s ir1é~.'~, 
. ! . , , ' ' , - . . ' 1 . d I f -1 . . ' 

V .1::.. (;j_Jrouve: 0(.;CJU.COEp tt3 p.ta i sir a .. '.:.8 voir GJC;)Oser um . açcn cai.me , c0:1:·!'.0 s; oJ au co-rp 
do tout i ça j:i_lait: ô.:J so i . Në1is l)Oli.C::j_VOi f'ai ro ur,e c:.po'loc;io 6.0 la théorie (PéiCO 3d? 

.::. La :;;>3.Ge 29, vou s citez Lo s c.idro s : n Ia i)rop:·iét6 d8S cntr,,;):r.'..80.J 
ost :cép1:rti.G ontro UL. 7:1nè. norita-e d1,:ctionl1ai.:i.'OE''. et f'Lna.l.emon'b s':i.11st8Jlont è la ·;.:..i-;IJ 
do collas-ci rlos s cr t e s de comités de di r o c t io n ... 11 Fu.:i.sq_l..D voue citez 1ric18:;, ;;;:; 
psn se cp1i1 out -~:cé pr-~fG1·nble d o 13 critiquer. 0::1 vi e nt cJ.0 publ:.or ici un Li vro qui 
s I él)Jol.Je 11 Th:. Rich a11.d the Supor--Rl ch'", par Ford:lnand Lundbcr-g. Il ÜGrnontro t;:-.,:1:.; : .C":l 
f·üts ( cc qui: était pa r ai Ll.cn .. zr s ccnriu ) que Ia moncpo Ll satd on des 'r.oycn s i!c ::_;r.:.1éluc'L.'.on 
continuo rJ.o S1ê.ce1..mtuEc1 i 110~:posli de ce t ts idée d1,Jr-.tr6prises 1·ré:,;a1··~ios o nrrx. i.n 
grnnd noribr e d t a ctri onn-rï ro s 11, et qui. d.Gbouch0 suc un cor.tL·:.i2.c IJt..r une cL\S8G '':c:tono:..=:i 
de bureaucrates, .r1.0!:i!i.sn· Lc i "cocitl do C.ii'o,.;tion11• Ceci o st co nnu ic:i. eo u.i .l e t Lt i-o : . . 
"manager te . .L :c0VC:·l1rt:Lor:'1: c~1·~st :.C'ai.ro i:au d o c~s c1·0. dévol')])J)C'r.:.0:nt c:.'.u c3:9~.tnl.isH:.c .. o-:- é.1,.1. 

fait que ln buro su crrrt..c (q_u.i e::ds·co bien ë,fü, )· est au s c r-vi.co de ·1a bol'.I'f;•';Oi:Jie, 
llDis i] .sc J.;3GS_O 2.ll_SS:L C .. ci. : 20;; êl.G 13 r:tc~JCS~G r:'J. lJ8)':J 0;1t la 2:")270-~ 

pr Lé té du g::Ju.verno:::or.t .. C'ssc-à-o.Lrs quo Le s .cadr ca ont déjà r;:iü;on do cro'i r , .. 1 Gt l.' r·cai:: 
I t 1 .. ' 1-. • '; , t -" , . ' •. • ., , .. , ,o:o. ro es rie ms :l3'3 i.;V.rG3\J_r.:,c.i:;ef: a.-~s .19Gs pour co rzranco;- ne ja..a co:i.1SJ.ê.:cror·o'...l11. .. 

r-opr-éson te 1111ir.tsr.1t e;énéra1n·mntrc les "Lrc&rsJcB rnrti.culi.ers'1 2l.es o..:/i.ti':JS L~1onJi:.·o 
~)r:i.sos.Les Lu tto s é.,,,_,_ sdn de 11Et1t vo nt do plus on plus r·eflétor cotte oppc ci t i.cn. 
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Les œ dr es ( las techniciens do tout orë.re) ne rmnquen t pas de r e ss cnt.Lr- dJjà cos ohan-. 
c:.;emon ts, o t ils vont jusqu'à trouver Iour théori cion clans Herbert Mnrcuse qui pr é co rif.ac 
un P3-r.1ùis de s te chno cr.rto s, "D9.ns ce dorœ l ne , la œ rrt.rô lo cen tra Lâs é est r ata onnoâ 
s'il éta.blit Le s èonditions qui J:)Jrnottront une véribble nutodétarnlination, ;iors 
l'[.\utoa.étermination pour ra ê tre effectivo sur so n pr cpr-e p.l.an pour décider dé C13 qu i 
touche à La production ot à la distribution du surplus é co norai.quo o t sur le plan de 
l'existence inc1ivil:uelle écalement. D6 toute mant.èr-e , selon le de9•é du dôve Ioppeuont 
il peut y avo i:r do s vor fn t i.ons multiples dans les fo rrne s qui œ nbi.nent 11G.utoritC cer1.­ 

t.r al i séo et ln dénocrotio directci. " ... ("L'-Hor::r:10 Unic1imo11.sj.onnol", p.275). Tanci.i:0 
que los cod r-os , oux , r1occupont de l1ess:.ntiel. 

ü La l:l:!GG 31) vous di tes: " •.. la r(i:,onse o.pp:irtient iux tr-:iv~tl2..c1.u·s 
et tout CL, CJ.Ue nous 1')ouvons faire ce at d1exi)liqœr ..• " Ce "nous" co rrt Lcnt une œ n- .. 

ccp t i on éducative ë.o son r ô Lo , qui ost déjà U11.0 s éparn t i cn et qi L rm r-quo Lo S~)dration 
d l au tan t Dlus ouo le projet do libération ( il s1ai5;it bien do ce.la ) 3rnmrtient l d1antr8s . 

.i.; - - ili-"-·• - ------ .... La pro jet doit ôt ro d1auto-émancil)ation ou il n+e s t rien: ce "nous" c'est déjà les au.- 
tres, mr les autz-e s, c'est nous. Plus loin, à Ia p;:.ige 37~ eo "nous'' devLont sur Li 
!Jl(3r:J.e rnce, 

11tr3v.:üll(mrs 
J:x)rni a.1 autres" •.. et "co sont .~1!-~ seuls qui }~.2-:~ .. ~"):i;,1°a1mo11t 

pourquoi et ro r.r.ien t Lut tc r-" ( cc qu i, est rontestablo si on a des explications à Le ur 
donnor); "nous 11.e ..:iouvo11s on oucu ne façon nous substituer l eux"· ( co qui est bana.Ior-errt 
vi·::ii; rmt s ei on r::.ism. t: nous m. pouvons en -uc une façon nous substituer à nous-mêmes?); 
"nous re pouvons quo Icu r ap:porter des infor1J1.ations au r:1~mo titre qu'ils pouvont nous 
en ùonno1°11 (qui pe ut seu Iemerrt signifier 11cl3rifior nos o:xpérienœs co mnmnos" ï.)OlTI.' 

•l)rès r-e to mbe r dens 11 ,;ducation) 11 que Lo ur fbur:!.lir uno aide nut,hielle pour tai r-c con­ 
naîtr-e leurs luttas ou lem· corrl i ti on". Cc q_u i en dit long sur le pour quoi et comrout 
lutter. Cos icl .fos sont liéos s Œ.IB do u t e à Ia Ci,U2. trièrr.c t nèso de Panne koek , où il sép ar-e 
Lo n'310 c1u i::Urti ù.1 co.i ui c':os Conseils. -· 

La CDnC'.G~)'tion orga..11.isatiormello d1ICO qui se dégpgo ici trouve son 21)­ 
pJ.ication à la lX,f!,G 33: "nous ••. (contribuons) •.. à notre place u u sein fu reouvcmarrs'". 
En no t e , il y a un tr·8s bon argunent rontre la so ct e politique, obé l s san t aux 11::n.'ü1C'.i11os 
de 1:1 so ct.ôt é de c.l.a aso s". Cet m0cwrent 2, une tel18 dialectique ; car les or gan ls at l ons 
2t 

110ntréo 
libre" où l'on retrouve pêle-r:1êlo le tohubohu, la séparation ot Lo r&forr:isr.10 

obGissor,,t aus s l ':1UX j_)l'Încipes de 1'1 société de classas den s le dlsir qu1ollo a do i:,1,ün­ 
tonir séparée corrbr-e elle-nême la seulo classe qui puisse la conte s tnr , 

Los org:misations à"ontr,::G libre" ot La secte sont toutes doux liées 
à La s ocd é t ; de classes, de façon t o l.Le quo cette li::üson nène à la soumission ou r 
11 isola nerrt . 

Il est vrui que les travaillGtU.·s, dons 1/abstrait, dans le s:;_)écuL .. ttif 
(ot to ut c s.i tu e ti on q,ui ns débouche pas sur son pro jr e awm i r- devient vite sj0cuL.1hcin) 
nam re s+cne )GU de r.onfian.co dans l:..;ur :propre capact t é ~1e i'airo tournGr·i...1 bar-aouo . 
ii.ais je; pons e ']U1 à mai n t es r opn i.so s ils ont fait la pr euve objocti vo qu' ils en scn t ce­ 
j_x,blcs. Col··t du moins n t ost p l.us do la spécu.Lat i on, (t1Br.!e dans 1.1.110 ville sans l)~1ss.: r é­ 

Vvlutionnaire- Soattlo, ;!ashington, 1919 - les trav3illeurs ont-~!. faire tourner- les 
choses sans bavure). L1ad.r:i.inist:rntion dos choses est un no tns c;ranc1 probl8r,èe que 'to us 
Le s bure au cr-at cs c~u zionde voudraient nous faire croire. iliais d ' i c.l le morne nt où lo 
;,ouvoir est contesté Gt arraché de façon d;finitive à la c Las se ù.irige.,rnte1 nous 110 
pouvons avoir r-e co urs qu12- 11exe1:1;plaire._ 

J1entonél.A IBr là, ceux qui - d Iu ne nême thGorie et ù1u.n.e mi:icG protiquo­ 
é t.ant cinq ou ri.1111 conts, ch or-chorrt à pratiquer ces actes qui sont - pour eux, rn :':'..O­ 

r.on t où. ils les forrt- des actas qui corrte sten t vr a.irmrrt le monde qui nous sé~1are. 
(le t,::irroriS!',lG inc'.iÜ':Ù..lOl est Lo "crif.:e )aSSionnG111 devenu po Li ta quo ; C',Or.1-:18 o cts il. 
ost en cor e lié J, Ia séparation; le terroriste so nge à La rupture, alors quo lo ··)roblène 
n'est pas c1G su:_:::J;Jrir:.er L'Jiorme nuis bien celui do supprd mer son pouvoir sur cJ.'autrm 
horuœs, C'est 11actG exemp Ia i r-o qui se passo do futur. J1e-spère que d m s ln lutte Qu 
pro Lét.ar i.c t , son "rormrrt terroriste" est pa s sé ), · 

On m crée pas une organisation révolutionri..aire pour· faire la révolution 
( on ost d I accord quo cette tâche là roviun t à co CB-lO par le passé on a nommé Consei Is 
vuvriers ), r.:ais de s organisations qui 11 aJpellent, et ce faisant., 1.3 suscitent. On lutte 
-:-·)ur soi, i:crcc que lutter po ur los autres. c'est déjà ne plus lutte-r An,:rnr:,hl,, 11 



d'un car.n rad e du r.üdi: 
11 Un dos coJJ1~Jlime:r..ts que l'on po ut f'u ir-o 811.,"'C ré::J.act,.~urs üe 12. 11Gr,:~va 

'généralis6ellc1est qu1ils se sont 6,1Brtués à 6crire s ir.rp Lemerrt , alors c'.u18:i.1 bi.en è'.,s::: , . -··- ·-- 
],'11;6 S 7 ob s cur-i t6s et Lour-dcur-s lil.0n::i,;:ai cm t. 

Pour t an t m10 phr-a s e rn.1 3 c1éçu. Ellé veut dire i peu :.,rè>s · o e c i : "los 
rots sont i' ai ts ~)Our enal.yscr , ;ioltr co nminfque r; arrêtons do r.,arŒ.OI1.J1.J l' 11 :i.. ,.:i:-:un blo 1'.1. tL1 
do s poti tes 0Q;lisesll. Lro nâc , la voici dans les tflrr.,es choisis 113r so n a ut~m': li èl.éjà 
les p.:::rticaL:irisrr.os terrii;1cüogi,1ues sont nus on cµostior:. en tant que l.)GrC'G)tioné:; ri­ 
gido8 c t Lnch an gée s do La r{ali t,; qui ronctt onnorrt co rme noycn c10 s e c15m.,r,\Ufü' c"ior; .'.•U· · 

trcs grou1)uscu.les, et non c orauo instrrnnont d'analyse sr.ient:i.fi cue "; C.).:.1.Ïi 8')1..1 ). 
,;,u1on an fasse 1:21)rouvo: ir::r,v:mquabler;ïOnt .. cet un Lve r ohj t ar-a b Ia r cnbr um t 1::.-; Jo ctour 
q u' on voucœai t intsresser. Par un ë:ff'ot œ n tr-a.ir-o à 11irctcntion, on lui lo-:;c on l'esprit 
b rsflexion que voici:" ·: .. m:c-li, ils le )r& .. rient «o haut , D'ci.lleurs c1ost Le ur '.':3-- 
tier de causer". 

., . 

La l)01J.sr;:i:·r.'G do H2.nterro, les studi:..111t,; l~! secouent clo lGUl'S p Ie ds ; 
La poudr-o au ye ux do 3crbc::,:,, j_ls oublient de 11 essuyer de lours Luno t t.as. ?lus dun 

. ' 1 + . 1 , • 1 1 .• t h '~ a fulr,uno co ncr e a cas u'.3 5 e>:LL3 aans son pa te 1 s e, amp m nec cro . 
),ui vo u" ·ii10nr,0r une vèr i t~ pr-at.i quo emp Lo i e un verbe: ·11_\l :)_l.:3:Lt." 

"le lYJtron cxo Lo i to le tJ.,mr;,:i.llcmr.11 Les so r borri qucu r-s G1en v oul r-ai on t c11ô·Gro .ru s s i 
s l mp Les , Dl abor-d , les ver-be a sont proscrits; et pur s q u' il en fwt dans touto p lrr ase , 
or; so sct i s îtri t dos plus reut.res e avoir: êt ro , i\ri.re- ot de s plus ",:1bstraits": :;.'onc-­ 
tiunno:c, ~1ur o zorap Ic , 6ü1ple:s chevilles du di s ccu ra , car l'essentiel est dans dos sub- 
s t.ant Lrs abstraits: "1er· é tnd i ants eo nte stont . Ils font do Ia corrte statn on'' (I:r.Lotob,J1°0). 
Fai to s-on ou tarrt .ivo o tous les vo r to s poas i.hl os , et vous aurez l1oir d1un ~1rofcss0ur, 
CJ...0re;)';_ons s s avo i r )Ot:rquoi. 

Co pro r,,_;Qé off:ro Ui'1. av arrt agc é vi den't . ôi le verbe conat.at o san s p.Ius , 
le to rr:o abs t r-mt , lui, pi-ond une all uro de co nccpt : · ce n'est pas ;; ou Lcrro nt cl.it i vo ui Ll. oz 
r-omarqucr que c :est i~e:.ri.::;ci'/ Une a.I.Lur o s ou Lcrœ nt ot c1 e st là. qu ' est le ra L, Lê, Y:Jri ta o Le 
abs t.rc c+i on est pr,;cicu.s0: sans elle, nous re pouvons comprendre, ni déc:.'.':i.ro, ni do ne 
co rmun.i.qu er , L.3 thoor:Lo :Ln:;)ose un ordre ou z faits. L1a:7.9arenr.e c1.e théorie, au conhr at r-e , 
c'est rr.cniaq_uerie et oonfus Lori. Je lis, s ous ln p.Lumo d'un arrbhr-opo l.o guo do w·0r-:for 
r.érito (ur, .. sr..c;le1j_s1 21 OE/; vr ca ) ce reproche bien sonné: 11 on s 1èst fait une :i-.;:1bituto 
de j_,·,·endre :!..es t.or-ncs :cbstraits pour do s ab st ra c+i cna'' (1940). 

Le l::·ng3c,;,; c co n c ep t uel ré:_:.ona., et c Ios t noi-na L, aux exi.go nco :-; cl. -u ro 
éi.icci;ùilc<J élu sevo i r ; 1:rus dJJJ7. b ien des profs, llchercr..eurs11 et é tudt antn , j_J. s1e~c)lÜ.J.UrJ 
chos o no rr.a I.e et ir:ri tante. par une servi tu.de professj_onnolle. Il faut II cherr-.nor", ot 
trouver, s'il vous p la ît , ies.~m6ricains tlisont t.rut.c Lcnerrt . llpubli,3r ou::_i,::rir11, ;~8u:~ 
po i.ne de rnnquer 11 ovan eemont , on est tenu de rœt t.ro des ic12es noir :JlU' bJ.,11,.r,, Cr J .. or,; 
pen sée s originales ne; cour ont pas L3s rues: car les hornr.e s no dl sp oserrt :_::=i;:; c<.1~111.-c3r,.·~ 
de co nce pts ÇtU1ils se 1:ieoginent flatteuser,snt. (t111à cab ne 't i enn e . on ~:,,-;u_t f,?l,::.'i•l'-LC1·· 
des te rrm s ab s tr-e l t.s qu t i on t les de hor s dG ro nc ept s . Il y a p Iuva.a.l i.té , ~JlU'vi,üL,~'ctü:.r_1 

que sais-je? ma Ls vous nt errt on dr-ez ~x1s annoncer qu'il pleut. 11 SJ. je :JH'l~ti.r; r:,:e.!:, ".;0u:.. 
le mond o'! , r emar-que L' eneor'bonnô , "je pa s se rats pour ra'D.voirr,as c1'id0es'1 ••• ?j.re:, il 
n'en a mêmo JX.,S cons cf enco , c ar cette ron cu rt o de serf ost be L et b Len :r<LLC.XC:io 'I'ou t 
corrre le Cad re :.i. t.ouj c.rr s l'iür oncen du et coi;I]!§tent, le Cuistre est qnotü"'.:i.onner,er:ct: 
incessamment 1 oblit:;atcir encnt profond. 

Quo l-:J diplômé de r r ai s soit r avi d1agiter à tout verre r~o:1 hrelo~uoé, 
"torrninoloc;iques11, à 1-l bonne heu ro ,' C'est sa jou Ls s en c e à lui; c1ost un 51.à.;snt r};) 
son train c:e 'lie intoJ.Lr . ctue l , Er ... r-cvaric he , il est s carida Loux de vo ir les ré:,,l.1t6s ou­ 
vr i èr-ss cli sp.ar-a î t.r-o , ~·J]Uis de s Lua t ro s1 sous un. J.E,11.r~ge co d é. Nous r.onr:cü,,;,lions ù,jjà 
le vocabulaire 11rudœ1r:3nt invartable des pe!'roquets syndi œu:x:, Lo chapelet de I'o rraul.e s 
~~ j.tl.1.e Il. ss des s ta lino- 1::i:·otskystes. Voir;i J;-J t2nèr1:c,3 verba l o de s 1:s r vonus uni vc ra ita i ro s. 
Et do c eux qui les sir:0',;o .. _.t - alors q.11 ils r.i ont riêr-,e pas 11 excuse de [,Ui_;:.r1or un c1octo- 
.ra t ( ou ouo Inuo Ir, at i ... , .. ,. C:lr' T':~,10] u t i ormi 0t1· 0118) .l. V L 1:i.-V..:.. ..J .-1..J v~,J ~-' ... \...,. ·- _ ... 1J ..:. • 

On a bien f ci.. t do si;;fü::ler 11 influence d'un cerbu'i n jotœn.'llisnE- tL cli­ 
ché s SU!:' les travaille 'JrS qui pr onnen t :i.e, ~iluirn: li ini tis.s à ces .rr~ystèros, ~-ls pens cnt 
q_u1ils ze do i von t s1ex;iri,,·'.er OJJ.G d1une raçori aussi tortueuse, ou à 11,üêi.o flie:;:pro:::sinns 
souvorrt inoor:TQréhonsït·les pour J.3 .ï!lf'>jo:cité: des ouvriers" (D. :·:ot~1.6, li Le l)r,:.iblè;rr.c ::'.u 
jour:crn.l ouvrier 11• S, JU -3. juilJ.et-sG:ptenhre 1955 ). 

( . I~ no us f"''llt un l:mgnc~e nouve ai 1~om0 des notions nouv e Il.o s , Lê:me ouand sur te :;o.r;e do ·cttG ) 



" ' ' ~) . 
Ce que nous sommes, Cfî que nous voulons ----. 

Ce texte ne constitue pas un programme Qu une plate-forme d'action il constitue le point, d'une 
discussion permanente entre tous les camarades d 'I. C. O. chacun peut le remettre en question. 
En tout 'ou partie. 

Le but de notre regroupement est de réunir des travailleur·· .., 
dans les organisations traditionnelles de la classe ouvrière, • 

Les expériences que nous avons faites nous ont montre 
sont des éléments de stabilisation et de conservation du rég 

lis servent d'intermédiaires sur le marché du travail, ils 
des buts politiques. ils sont les auxiliaires de toute classe . 
moderne. 

'i'ont plus confiance 
syndlcats. 

ndicats actuels 
.ploltatlon. 

1t les luttes pour 
·· .nte dans un Etat 

Nous pensons que c'est aux travailleurs de défendre leurs int 
leur émancipation. 

Travailleurs parmi d'autres, nous essayons de nous informe 
qui se passe dans nos milieux de travail, de dénoncer les manc 
discuter de nos revendications, de nous apporter une aide récipr J' 

Dans les luttes, nous intervenons comme travailleurs et non rmrne organisation 
pour que les mouvements soient unitaires et pour cela, nous pré rlsons la mise sur 
pied de comités associant de façon active le plus grand nombre c , travailleurs, nous 
défendons des revendications non hiérarchisées, et non catégorielles capables de faire 
l'unanimité des intéressés. Nous sommes pour tout ce qui peut élargir la lutte et contre 
tout ce qui tend à l'isoler. Nous tentons par des liaisons internationales de savoir aussi 
quelle est la situation des travailleurs dans le monde et de discuter avec eux. 

s et de lutter pour 

.uellement de ce 
3S syndicales, de 

Tout cela nous mène à travers les problèmes actuels à mettr en cause toute la 
société d'exploitation, toutes les organisations, à discuter de prob -mes généraux tels 
que le capitalisme d'Etat, la hiérarchie, la gestion bureaucratique :'abolition de l'Etat 
et du salariat, la guerre, le racisme, le socialisme, etc. Chacun e. vose librement son 
point de vue et reste entièrement libre de l'action qu'il mène dans ~ 1 propre entreprise. 
Nous considérons comme essentiels les mouvements spontanés oe résistance à tout 
l'appareil moderne de domination alors que d'autres cons: ièrent comme essentielle 
l'action des syndicats et des organisations. 

Le mouvement ouvrier est la lutte de classe telle qu'elle 
pratique que lui donnent les travailleurs. Ce sont eux seuls qui 
et comment lutter ; nous ne pouvons en aucune façon nous SlJ 
peuvent faire quelque chose. Nous ne pouvons que leur appc 
même titre qu'ils peuvent nous en donner, contribuer aux dise] 
clarifier nos expériences communes et, dans la mesure de .os 
fournir une aide matérielle pour faire connaitre leurs luttes ou I J 

odult avec la forme 
rpprennent pourquoi 
rr à eux ; eux seuls 
es informations au 
·' •n dans le but de 

bilités, que leur 
vOndition. 

Nous considérons que ces luttes sont une étape sur le chemin rr· 1i conduit vers la 
gestion des entreprises et de la société par les travailleurs eux-rnê .;S. 
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